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CONDITION'S DR CE JOURNAL.

LK CAN VDIEW fP pnhli« troi* 
foi»P*r *e»naine» le LUNDI, lo MKH* 
CRKDI et la VKNDUKDI d .UH l’a.
I. rès-iniill. Le prix «lo l’abonnement
J. st ,1e (juatre piastre* par année, outre
1rsfrai'tde poste, (’e.iv^e.i veulent 
«lineontinuer, «ont obligés *i < «‘onner 
avis un inois avant l,«’xpii'ation «lu 
trime «le l’abonnement, <|ui est <! * siv 
mois, et payer leurs arrérages, ..«tre- 
m« nt ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, rouets, 
ar;«*nt, eorresnonilanees, &«:., «’«>i/ent 
f.tr- a Iressés francs «lo poit, a l’Impri- 
tuerie au llureau du .lournal, N®. 1». 
rue La montatçne, Basse-Ville.

Il VU MK DK CERISES SAUVAGES

DE WISTAR,
I.E OUA ND REMftn’ l’OUR I.A

c O N S O Kl K* T I O y,
, meillrure médeei.»« e .iiaue pour t’oslhmc dam tou» 
,t» période*, le* «ntlodie* «Je foie, la bruiichilc, 

I'liifliiriira, letter, ’ci thurr.ca, le saÎRnemtnl 
Je poumon, la courte biîcir.e, le» douleur* 

tt fuiblc. sc» «. c«V«.', «;? poitrine, etc., 
et toute» autre* n« .ladic «1« «

ORGANIC PULMONAIRES.

r >
r. ... '/ i jf C>{‘: S,**

' ~

■ INE malat’io tréj-g«avP, Cl sur laqueHo ce 
1-/ Hsutne crer.e ■..:o teèï-pultaole infiucnce, e»t îo

M iVJ FOIE,
Pnur leourl il a «'lé tr:. J. - inconUslablcir.ent plu» tflieace 
qu’aucun autre Te;.», de t .rMyi jurqu'à pr6»«-nt D*"» 
1, ta, nombreux où le- nu.adc* sraient enduré de lon- 
,„r*et pénible» *oul rance» ds -elle maladie, et loraque le 
NIFRi UUR irait «'té employe' <n vain, I umço de ce 
B»ume a rendu au foie on action taluta.rc cl a .ouïrent 
flectué d<»

CURiS PERMANENTES.
»prè* que tout autre rcinudc connu eut failli à produire
t’iffet désiré. .... .Outre ou ûlonaat.ic eftic-eito ur.ai o- tic ualadie. ou 
le trouve au»-! ^ rcniè«lc trér clfieicc pour

L’ASTHME,
maladie dan laquelle il en a été fait en u»a:e ü* ..étendu 
avec un «lc?"* Jociùé, m me d a* ^ » cas oé clic exuU:t
depui* de» .-nnéce, ••• a .

Non *e,:' et.l ce rem de »•, «..c «1 un n.urc.n re;;u- 
licr. mai* na ci--' bien éprou-é d.na toute»! t maladie* 

I • «.n • i»..«:••' .1 • Au M 80 W«t OOÇll
l*«n»elopper d’un maotscu mysKrtea* ni tramper ta pub.io 
an ancvni ruo é trop . « de ce» i r-
(uf . r . ea veut slaplemsnl donne; un c. itro
• P. ,çu de C 1 utiUlé, c: l’on «lîr «le poutoy Mj..rjcr 
do son effies i paroPJe, ■■ 1 •
„ i CON - i: 1
KTU L ül r.lt’K, >; l’on n r-tcurs n t-npi • ce rc-
meJe- .U ,t ( r! lacune dos m «ladi « uoBt oo. psj 
e*t iiiA e*’• qui f. e.-nuelli rr.rr.t un i j'«i grand r.ombrc 

VIC » ce cri''» (le. rurtüirde la rsce humaino. I
CoaUn

'

.elle» *icli«::es ajow'i >* ù c "*•«..• • l'j^ent.-a.i,. 
t ’ ' ' . •'
kit «'« t à l’abri de Lo »
l'hoinme n tre «leux il," * *'1° J0 ' ,t.:.f. r..
égdenKiit de pâture à ect cn.mfni ■ oi..a..*.. - . .. i«u* 
n lia Lo pa ris relu à ehswua M . t 
tcmpéranco a ren lu le ry»'*i.ie .c . • n.trr. ).o h '"'•‘.'J 
mal.di. » r> dont la •«-one «OMluite l it prt’pi.'lit .1 . m.*- 
rtncc toir c»ln ■ fl rc.rin de la vie, icr'. IvJ *< rri» ur ,a 

iMauüun péuétee «•..■• • ohWnW i•»» arraoherd un
monde loup.u. •- plein d’atti .«U rG ;r 1 e5Pr,!U r'fcM-
dent avec comn’.ii' nce de* jor.ra b. i r*-*6». ^

a-f-i! pobl c!'' Meour* pour !•* * ra*
préeMfalif dos dancers qui nous aeironoent dans noirs 
climat variàbl st • rie» « t Non» poosoasqu’il i- urj 
en **oir, e« ti IV'. peut er. croire ceux dont la féracité, au 
moi.,*, n’est pi» doute, il y « un préserva u et un
remède. , _ .

C’e»t i ce double titra «,t o la Ts ;mc «le t cr.»c* S*u»»- 
C... i|.. VV’intsr est offert u un ««.onde rou(:r*tit. 11 r.'a jm» 
b. ..iin «lu •« cour» «dreotice «l 'u.ic 1 iqua f..‘ Udc de c-r- 
tificit» cuiitrcuvf» pour !«.': tion..er «.•-• I, :e. Ea râleur
ré, Ile et son t xc« ‘.«er.» iri,.r':i ' r.uc •r<r' '« P^o1- ll:- a *“*
rtr I* confie.."i- «! : publie, -t peur to '.or llsor .a noi « • 
son inventeur cc:.;u;e cslui d#u:: fc:cn(î:iîcurüe eipctSo

OPINION D’UN MÉDECIN RÉGULIER.
l’.seter (Maine), .K) •«rpicmbre l*‘ld.

Je certifie q«ir .• reco. .... I : depui» doux
dnti.u Mt m. cf.r:s > m \ LL ui i .i.
pour les maladie» pulcioosires,ot q«.e n-.a mais i
a ms connaissance cmpbiyd bien u .« bout?,.!« , V'ur»
avec des résultats avintugeux L .n* «’eux cr.ï o i l on
croyait qu’il f avait contomption eon'' «née la ci^atoo*
vsee a tlfeclUf une cm J.

I',. UOY Ul N. Médrcin «i Pxrter-« orner
POINT DE CHARLATAN ERIE ! POINT 

DE DÉCEPTION !
Toutes b e rclaUor.i publiée» de cures I lfccluéc* par 

celte mélechto* L VRAIES.
/Vr r-r'i»»* Jtt co .‘r.*/ tfJ tt <ict vninUaftont. L rf- 

fieeciio *u li fui» « te- r. «I te et t..nc pareille du llaumr de 
i.'ri c» Sauvigr s du d-.'Vur V. ; ’.r.r. «Im» to«ito» le» ma- 
Ldi.sp'-ur leaqutllc. on b-rc»o i .an le. guéris»ant co:n- 
me il le Lit dan» ces c as a,«ù* que l’habileté d«-» n il- 
leur» médecins a f.illi l'a i»;s en grande vogus et lui a 
procuré une «1,.mande qui va • «jour» c-ro.siunt Ce r..t 
a engagé piasieors coatrefst leurs st imiUiours, i ins prto-
il,', .1 ilrl’l!. . S'iU» I ' ' ■ll '•
apparence pour l« vrai I- r,u«««e ,

Ayez aoin d’obtenir le \lttl Rtt PF * . l.l'l.-t
SAl t AtaS DU DR. Wl iV.'i:. Aucun r. est b vrri 
.M nVst Signé I BUTTS. Adrt tr tout*» cctnmsiid.s a 
SK.ru \V roui.PS Ko«ti>ii, Kssiacbu»et:s. A ven­
dre. en jrro» cl «n détail, chez

J.lSEPl! Bowi.rs,
Place du March.) da la ll-utc-villc. 

JOHN MUSSON,
Drog«ii»le,

S9 juillet 1846. Ull<;bcr-
Â VENDRE.

DEUX Obligations cio bO louis chacune avec 
garantir». S' drester Acc bureau.

Québec, 21 juin 1847.

I^N ADDITION M ïkiiJs de PIANOS déjà en
^ main, les r Hitsignés viennent d’eo recevoir un 

NOUVEL ASSORTIMENT, et il» le» » nironl k ba» 
pris. ,

J. H. WYSE ft Co ,
26 ruo la Montagne,

11 rae du Palaie.
N. B.—PIANOS A LOUER.

Québec, 20 novembre IRltl. If»
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PRIX DE» ANNONCES-

Six lignes et en-dessous 2s. 6«L et 
pour chaque insertion subséquente 74
deniers courant.

Pour dix Signes et au-dessus de 6 
3s. 4. la première insertion et chaque 
suivante lOd.

Au dessus «le dix lignes 4 deniers par 
ligne.

Les anonnonces non accompa­
gnées d’ordres sont publiées jusqu'il ce 
qu’il soit donné ordre d’en discontinuer 
l’insertion on traite aussi de gré â «'ré 
pour les annonces frequentes et d’une 
certaine étendue, ainsi que pour celles 
qui doivent être publié pendant long­
temps.

n f • » .i/ -, ' v-. ^ . .^v,

vS < v X. h:

Imprima kt Plbuû par FRÉCHETTE & FRÈRE, Imprim::lrs rr Propriütaires, No. 13, Rue La Montagne.

mVos InHlltHlion* i •%'otre langue et i:c* Loi* !

NEW-YORK. très grande hn’H. o oans les j>; de quantité d'ar­
ticles imporlaulr, rcolrt^'il !a «.avigation «lu peys, 
et jeté une partis «Je s.,n com erre entre les wmins 

( Suite et fin. ) » , d'étrangert qui lV*e:«jaîent e fr:«u«b'.
Tarif fies Etals-Unis.—Les ch fTVes que nous ^ e': difiicile do savoir con. . en tic; temps ce 

avons donné» ailleurs montrent que, «lans ce ptye itysteme «lél’-l.be aurn.l | t: so mairkn., ai 
dou la popidction et la ri?hc*e sc sont aocn.cs , ^ '{ *;,1C ,n’ér‘'T’ contre.eux, cl

■v gèsi» actif cl rt.ircprc- ' «'tiose ioti;-u..3:t c’iM.ne, cl q«i 
nani da« habiiants, particulièrement ceux iJaf J H*#nt préjudii a le iux ét»t 1- I’rin
Emm .)c 18 N..uvc;!e-Anv|ete.re et de New-Yor!.-, c,t»o!e-produemm* «U re . « sont le c.Mon, le
etl :• liileté dan» lu navigation, Pon était Ubac etje rix, dent •• - •- ■
fon • Mf« ie le commerce estérianr su.- U.tà l’éiranjer. Les planseors ne t.rdérent pa» 
s : . veli «m sot de» reesources intérieure*. I à s’apercevoir que toute restn don m.se à \ im| or
S*.i .* n a pas ‘b ainsi, on doit l’attribuer entiè - j Ufon des marchan.I: ctra- ^.es rau-a.t ur : « 
rem ... à la polit.quo du gouvernement f.rdéraî. ; «ortesoou-. ante «l- ni I ^p.o'V . uc

1 ’ ! leurs denrét'». Les uilcrOb . * d-u^ grar.tJ'; «ec-
tions de la r6publ:>pie se trouvè»*.nt aic.i en on-, 

1 pos.iion, ei il s'en suivit •! ' la ,nrt d ■: è*
! Su«I, d’énergiques remert' nces otiX 'i e'1 
congrès n'eut p:ta éginl. I r ' - d • e • vo;r l

Le £• rp » psrr.’t avoir p«’n ti que la marcha si 
rapidv'.an*. crcis-ant.» «ic la prospérité pua!i |ue 
psu ( 3 z “céliréo par «les région..’rts «le 
douanes. e\-tt à lire en donnant une direction 
artificielle : l’inîuvtrie r ation'.’e, et en lapon;- 
-• ‘ «'bn* tîea voies où elle rc fut ; as naturelle- 
..ni . ’''e.
Ttr ’e ; nanne qui a la rr.oimLe 

de la site:!‘o? «’•' Etnii-Uni», qui 
paya po:-.‘ , • r ^’crîlttc prcsq«io

• i

b cas où i 
•tt la force par !.

conna srar.re 
salt quo ce 
illimHéâ rie

terres fertiles c: l. -o:. sans propriotairea panicti- 
lierr, que la pop.!!nti m y e t encore comparati­
vement faible et le la .. de» aa!aire« élevé, i«e 
■aurait douter que pend 'nt une'or gue suite d’an­
nées l’agriculture ne soit l’occupation la plus pro- 
fitable à laquelle les habitants piiiescDt »o livrer.
Il est egalement évident quo le” branche* d’in­
dustrie manufacturière qui sont natu e!I«?me’ t ap­
propriée» à la situation toute spéciale «lu pays 
pre,".liront une e';tei.t>ion graduelle et ticviondruiit 
de plus en plus fl «rissantes, i rr.’jiuro que la [ «>- 
pulstion dcv.enjra plii'i compacte, et que l’avan­
tage qui existe aujourd’hui du côté de l’agriculture - - - • , ■ " J. .«• .« , , A
M tr. <r«u. tari inmMM. M.i, «réw pri- C« .a «™..,y ..t-,
malur^inent J:- irtnTaclurc, i l’ai.’» J» Jroit. 01 »' ' "• «■“"J1 ''."""H";.

avec si peu «I * n:énagt T.cnt- a C rr’.irc «1\» ô«.« 
prit le parti «’ ri- t* de refuser d’cxûciittr Ica !^i» 
«’o douane:, et menaça, «Îü 
«Jrrit l’y ci .itr ' ’'!r«*, «!.' 
force et do so »c paror ciu’.’Unien. ColcrVm 
roup morte! porté nu tarif.

Le congrès' sentit c!o;s qu’il était néce -. aire «le 
nc’jler. En cflet, il ««’y avait pa» «ie milieu: il 
fallait modifier !b .atifou voir l'intégr.to de l’U­
nion compromise’ En coniéquence, ü fut passé, 
le 14- juillet IS3C. un acte portant qu’uni* téiluc- 
tion coniidérablc aurait lieu, à partir du 3 mars 
isli’d, dans les dro:ts iiiiposè» sur divers nrtiele» 
d’importation étrangé.’’, et, n la vaille de l’exécu­
tion Ja cet acte (le 2 mars 11133) i' en fut pas^é 
un nouveau, commun»;ment api le bill de M. 
Clay, pour urt nouveau tarif, qui pro-’ iicail j>o«r 
l’avenir une té luct on t a luelle -‘e t «is K » droite.

A T«kr t ts»e iticn t.
A VENDRE ET A LOUER:

M4 No 4 VENDRE Une jolie mai- 
Hm. N. • aon en pierres, A dtuz étage»
«lautle meilleur ordre |>ot»il>le. tituée en ct-Ue Haute- 
Ile ite tjuébi r, Rne Str Anne, pré» de l’FtpIanade, 

S’adrr»»cr d
J. H. TRUDFLLE, Notaire, 

2tmar. IM7, 2f* Uu. Stc. Anus, No Ï7.

i EUX Md-sieur» pourront avoir «l«’» «pparte-
incntt pnvi s au e pension, ehi t une famille re.- 

libli «Iim«. ta Haute-Ville. Tour information, »'adn»- 
u I impiimerie esii.iHic,ine.

Québic, 17 nui I8-I7.

de probihidons, c’est fumer uno portion de I indus­
trie et de; capitaux du pays d prendre la direction 
!a rnoir»» productive.

Te'le a et«; cepcniln t, «îurant une lonjpie suite 
d’année», la politique de la légi»! ituro améri­
caine. l)t» ISlti à lS3’d, le cotigrè* n paru 
prendre à iA« h*’ do développer dans le pays l’in- 
du^tr;l) mamifs tnrière en impr atdo.tdr ’H- 
ertorbitant» st*r la plupart îles «rticles niftnufac- 
Jiiré» iin|K)ités de l'étranger. Il t «t clair qtte, ! r- 
tnéinc que ic.» art'u le» fnhriqucs en A néiiquc par 
suite de ce vy-tém» etis »nt tlé A aH^-i bon mar­
ché pie ceux qu’il» rensp!r.(%’nient, il n’y nt.r.alt eu 
à cela rien i! * gagn«', car, à quelque di*gré qtt'cftt 
été diminuée l’in:;H'rtr.tion tic; articles ci * fal n- 
q«:e étrangère, il serai: nécer-airement tlù y avoir 
uneil rrinution rorrcBi'omlanti* dans IVxp'Mntinn 
des produits atnéti'Mins ; «le ^orte que, ibiH» cotte 
supposition la p’ti.i favorable, t>n n’.aurait fait 
qu’élever une bran, he d’indu-i ie aux t'épens 
d’una autre qui avait un dr« ’.t «g»! à la (.rotecti ti 
du gouvernement. Mai» le système américain 
n’était p.is si inolfemif. Loin quo les ii'ticlca fa- 
hriqt:f*s dans le pays fussent à nuni bon marché 
que ceu:: provenant des manufactures de l’Eu­
rope, ils étaient «lo 20 jusqu'à 100 p. 100 p’us 
chers. Les écrivains américains ont diversement 
évalué le rac.rifice pécuniaire qui fut ainsi imposé 
annuellement à la nation; mois ceux qui étaient 
le plus à mémo d’on oppr» «her lYiemlue l’ont 
porté à 50 ou 00 millions tie dollars («le 270 à 
325,000,000 fr.) Et reito charg* a«'« aidante, 
charge presqu ’triple du montai,! ue toute* le» 
dépen-e» publiques «le l’Union, fut imposée sun» 
aucun but d’utihtc générale, ec ne produisit rien 
que du mal.

Tout l'eflet de co èy-ièmo fut do «létourner une
portion notable «lu cap tai national de Inproluc* 
lion du coton, uu ri/, du blé, du tabac, etc.; ar­
ticles que l’or» donnait aux étrangers en paiement 
de leurs marchandise*, pour rappliquer à la pro­
duction de cee marchandises elles-mêmes ! Et 
comme ce genre d’industrie n’est nullement ap­
proprié aux resaoun ea du pays, on frappa la 
ninsre générale des citoyen» «le l’Union d’une 
taxe de pl.is de 300,000,000 fr. par an pour 
mettre les manufacturiers A inéin«) d«.* continuer 
de travailler A perte. Si co système n'a pas été ! 
plus pernicieux, ou en oit uriiqut rr.t ut r« d' V4b'.t à | 
tu conlrcbundê >(«« .’1 .a stiff itéc. Il n eu ncau- I 
moins des eflet» assez funeste* : il a causé „.ie 1

ports, elles ne deviennent très avantngeuiïoi à la 
république.

\rii;cl la fub-tance «lu b II «lu M- f ;ay. La 
prenrière «li-po-iiion p"r’..a!t qo'aprOs lo 31 dé> 
cernhre 1833, c'crl-i «î'.rc à partir du 1<t janvit; 
J'.iH-, dans tou- le* cas où les «îri«;t* imposé» par 
«les actes antérieur» sur l« ' impor’.itio vr étrnn- 
gèr-s expcderaifnt 20 p. 100, i! i*n«t dé«liiit 1|16 
«le l’excéilent ; qu’apte* ie 31 .léco'nbr»* ISd.) «m 
lèduirait un autn* dixiéme} paie.«!emei t sprèi 
c 31 dé. cmb.c Î'H on «bdu'rait la moitié «lu 
reste «le l’excédent, etc fin «pi’apr. * le 30 juin 
1842 Faut e moil ' ( ère à
ce que les droits snr ton» le» article» d'importa­
tion t trangère ae ti iuva-«‘r.t réduits au taux cq». 
«le 20 p. cent.

La seconde disposition abai**ait à .)0 p. 100 le 
droit mit certaine* eq'èces *î,‘ ti^ti* «le lai e, le ■- 
quels 50 p. cent seraient sujeid aux réduction* 
irtentionnée» ci-dcssu».

En «itifro d;*- nrtlt’'. * déji exempts île droits, 
on exemptait, à partir du 31 décembre |8‘3 
jusqu’au 30 juin 1812, les toile* écrues et blan­
che*, le linge «le t ible, le* batiste», le» châle» et 
antres tissus entièrem’fit d« soie, ou dont la *o;e 
formait la matière principale, s'il» ne provenaient 
pas de pay* au-delà du cap de Bonne-Espé­
rance.

On déclarait que, A partir «lu 30 juin 1SI2, 
seraient exempt* «!«i droits l’indigo, le v.f-argenl, 
le salpêtre, le soufie, les meules a aiguiser, le b.)- 
rax r.lliné, l’émcri, l’opium, le fei-blanc, la 
gomme arabique, celle du Sénégal, In laque, la 
garance, It'» matièies tinctoriale», le tafran, etc.

TABLEAU DES DROITS DE DOUANES 
INTÉRIEURS.

Tth qu'adoptés par la chambre, ]\ndrtdi,l« 9 
juin lSl-7.

articles. Droit courant. 
£ B. d.

Animaux, viz:—
Va. he» tt Gèm>*et, chaque 
Veaux, « Il ««p*»',
Chèvre», < ii « p
Chevaux, ju:m n-, hongre», pou­

lain», « h «que,
Chevreaux, t haqtie,
Agneaux, ch ; lue,

15
o

Biruf’-'.et taureaux, et bouvillon?,
cha«,i:L*,

Cochent de lait, chaque,
Cochon* et porc?, chaque, 
Moutons, chaque,

CHANDôLLr.-’, erre, la livre, 
Spermaceti, la livre,
Suif, la livre,
Autres espèces,

Chocolat, ir. livre,
Cacao, la livre,
C'arf: vert, la livre,

Rôti, la livre,
Moulu, la livre,

Balai® le bl d’inde, la douzaine, 
Pots-ONS, »u!é ou sec, par 112 Ibs.

Amariné, par baril,
Fle’;r, le baril de 190 livres, 
Fruit, viz:—

Amandes, la livre,
Pommes, le minet,
Pommes sèches, le minof,
K «isin «le Corinthe, la livre, 
Figue», la livre,
Noix de toute espèce, la livre, 
Pèches lo minot,
Po r**. I<» m oot,
Prunes, la livre,
Coing», le mmot,
Rtisins en boite», la livre,
Raisin», autrement, la livre,

Grain, viz:—
Orge, (yuorter) le quartier, 
Sa;ra-m, orges diverses (Bcre 

mi's) (quarter) le quartier, 
Avoine, (quarter) le quartier, 
Maïs ou blé—d’tnde, (quarter) le 

quartier,
Se g e», fèves et pois, (quarter) le 

quartier,
Farine d-* tous le* grains ci-ile-‘sus 

et «le blé non b uté, par l9t) 
livre»,

Son mi gruau, le quintal, 
Houblon, la livre,
Miel, la livre,
Soulici» et bottes do caoutchouc, 

la paire,
CltR. viz: —

Peaux de chèvre, tannées,passées 
o « préparées de quelque ma­
nière, la «bmcaitie,

Peaux «l'iignciiu onde mouton do 
do la douzaine,

Peau de veau do do la livre, 
Pe*u «le chevreau, la livre,
Cuir à harnais la livre,
Cuir à hausse», h livre,
Cuir à semelles la livre,
Cu r taillé en forme», la livre, 
Cuir i patente ou vomis la livre, 
Toute eppéce de cuir non dési­

gnée ci-dessu»,
Ci’tr. manufacturé, \iz:—■

Bottine» et souliers de femme, la 
douzaine,

Bottine* et souliers de jeunes fiür. 
au-dessous de 7 pouces de lon­
gueur, la douzaine, de toutes 
espèce,

Bottine» et «oulier» d'enfant» au- 
dessu* de 3 pouces de longueur, 
la douzaine,

Souliers d’enfants au-dessous de 
3 pouce», la d«auznine,

Bottes d'hommes, la paire,
Bulles de jnune» garçons au-dea- 

m* ue S pouces de longueur, 
SiJuücr» d’hommes, la paire, 
Souliers «le jeun’» garçon» au- 

des» ni' «!«’ 8 pouce», la paire, 
Liquider, non spiritueux, v z :—

Ai b» et bière en haul,
Aile et bière, en bouteille, 
Ci«lrc et poiré,
Vinaigre,

Maccarom et Vermicelli, h livre, 
MELASSE et Lie de sucre, par qtiin. 
Huile d'Olive en baril, le gallon, 
Dite en jarre* ««u bouteilles, par gai.

H liée «le sam I u\ le gallon, 
Papier, etc., viz •—

a eiivclopjv, le quintal, 
à impn «ter, le quintal, 
à écrire, le quintal,
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à «Jcisiner, la livre, 0
à musique, la livre, 0
Marbré ou Vernis, la livre, 0 
Tissu», la livre, 0
Cation et cartes, la livre, 0
Bristol, la livre, 0
à vali-c, 1h livre, 0

Cartes a jeux,le pp'iuet, 0
Patates, le minot, 0
Provisions, viz :—

Beurre, par quintal, 0
Frornag®, par quintal, 0 5 0

jr Lard et Jambon, p.qlt.
Viandes ? Lnrd l,ar T,in,a!>
v lances, < Arr.ariné, par do.

\ Frais, par do.
Rum, par chaque gallon (mesure do

vieux vin) suivant l’hydromêtro
de Sykc , tous les spiritueux nu-
deesus de cette force seront réduit*
à h preuve équivalente.
Sucré ou mêlé, par gallon,

Sel, gros ou de roche, par minot,
Epices, viz:—

Ca«.*ie, la livre,
Canelle, la livre, 0 0 *2
Clous de girofles, la livre, 0
Muscade, la livre, 0
Piment, la livre, O
Poivre, la livre, 0
Macis, la livre, 0

Spiritueux, excepté ie rum, de la 
preuve, l’ancien gallon à vin, 0
Sucré ou rnôlé, y compris les 

amère», 0
Sucre,raffiné ou candy, par quintal, 1 

Ca-sonade, par quintal, 0
Bâtard, par quittai (et XlO pour 

chaque JCIOO en valeur), 0
Dan» lequel sont les confitures 

par quintal, 1
Sucreries, y compris patisserie, 20 

par cent ;—su» la livre, 0
Sirops, excepté sp.ri’ueux,le gallon 0

Thé, la livre, 0
Tabac, viz :—

Non manufacturé, la livre, 0
Manufacturé, I» livre, 0
En prise, la livre, 0
Cigarre», la livre, 0

Vin, (ea au» «it 10 par cent sur la 
valeur, y compris le baril) l’an­
cien galon à vin, 0

Rota, douve», étalon ou mesure par 
mille, 1

Douvf.s à tonnes ou des Isles, viz:
De t bône blanc., par mille, étalon, 0
De chêne rouge, dito 0
Frêne, dito 0
A quai», dito 0

Madrie *, pin, par cent, étalon de 
Q«iébec, 0
Lpineite, do do do 0 
Ampcc:?, par douzaine, de do 0
Rames, par paire, 0

BnMnge», planches, et tout espèce 
de buis scié, sur lequel il n’est pas 
ici chargé de droit, par mille pied* 
superficiel*, l pouce d'épaisseur,

Pin blanc, et en proportion pour 
aucu-a plu* petite quantité, par 
1000 p'eds cube»,
Rouge, par 1000 pied* cube»,
Chêne, par dito,
M tm ’f, par dito,

Frêne,orme, tamuracou hocmatac, 
et autre* bois sur lesquels il n'est 
pa» ici charge de droit par 1000 
pieds cubes, 15 0

Let articles suivons seront passibles d'vn 4'roit 
de JCI sur chaque JC100 de leur valeur:—

Cendres—Ecorce—Pierre à moulanges brutes 
—Graine», noix, végétaux et bois employés «dan* 
la teinture—Charbon, charbon de bois et frai* d— 
Lainage de coton et laine filée—Drogues em­
ployées seulement pour la teinture—Racine* d«» 
ll.*ur*—Graisses et bribes—Peaux—Bois dur |iour 
meuble* non manufacturés—Foin—Chanvre, Ln 
et filcsee—Indigo.

/ Barres et clous,
% Feuilles à bouilloires,

Fer, «^Gueuses,
Jl'irres pour les chemin* à li*»e*, 
f Bribe* et vieux fer pour refondre,

Etoupe—Saindoux—Plomb en gueuse—Mine­
rai* «le toute espèce—Huile de palmier—BiIIkN 
à sP„.r—Paille—Acier en barre—Suif—Teaele* 
— Emin, en feuille et en morceaux-«-Arbreî«, ar­
bustes, Bulbes et Racines—Métal de caractère 
d’imj riraètie, en feuille ou en gueusB—Laine.

Les articles suivans seront passible* d'un droit 
de £~J sur chaque X100 de leur valeur:—

Cuivre en feuille—Dr««gue3, crues ou non pré. 
paréo», excepté les matières tinctoriales—Four­
rure», peaux et pelleteries, préparées et non pré- 
ptrèe»—U»i* de chauffage—Gomme» et ré- n.**
__Marbre en bloc, non poli—Riz—Sel fin on en
P a «lier t séché au four—Pierre à bâtir—Dé- 
n ini o» de tortue—Fil d'archal, fer—Laine filée.
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Le» erHclei tvtvana feront paisibles d'un droit de 
£iî lli sur chaque £\00 de leur valeur : 
Pierre* à moulingea brute*—Chicorée—Chaî­

ne* et cable* cîe chaîne*—Coton manufacture— 
Toile à voile—Camelot et Camelotme—Ouvrage 
en jonc—Futaille* ville#—“ contenant de* li­
queur* (le vin excepté)—statue* en pl&tre do 
Pan# ou autre composition, à moina que ta ma­
tière dont elle* sont C"'npo»6e* <>e toit chargée 
d'on droit plu* élevé—OaMiu*» gravure*, carte* 
géographique*, globe* — Kxtruit* et eNence* em­
ployé* dan* la médecine—Poterie et g'é»—Four­
rure# et peaux nianufacturêe*-Nag«*o:re# et peaux 
d'animaux vivant dan* In mer—Plume*—Fleur* 
artificielle#, non de #oie—Gingembre et poivie de 
la Jamaïque—Article* à fond* de laine mai* ne 
contenant |H»int de «ofe—-\ erre inanuticturé—— 
Poudre à tirer—Canon# et arme* à feu—Feuille* 
d’or et d'argent—Article* manufacturés in crin — 
Corne# à poudre et fermeture*—Ferronnerie— 
Quincaillerie et coutellerie—Chapeaux — Chan­
vre, lin ou filaase, préparé#—Ju* de limons, de 
citron* ou d'orange*, non mêlé de spiritueux ni 
préparé comme sirop — Encre à imprimer—Ma­
chine* à l’u*ige de l’agriculture, excepté les 
moulins à battre et à vanner—Viandes préparée*

nant que leur ré-exportalioh dani un tema donné 
soit garantie par deux bonnes et «ullwantes cau­
tion*.

Sel à l'usage de* pêcheries de Caspé.
Echantillon* d’histoiro natuiclle, do minéralo­

gie et de botanique.—Graines de touie espèce, in*- 
trumens et ustensile* d'agriculture, animaux pour 
amelioration de* troupeaux, lorsque spécialement 
importés de bonne foi, par quelque société incor­
porée ou établie pour l'enoodragetneni do l'agi i- 
culture.

Vêtement* en usages et autres elTet* peraonnel* 
n’étant pas des marrhan.lisej, Uften-de* et outil* 
de métier d’arti*an* au service ou dan» l'emploi 
de |>er*onncs venant en cette province pour s’y 
établir.

Egalement.
Cordage», poix, goudron#, térébenthine, cuir, 

article* de cuir, vê'ement* et tricot de laine à 
l’usage de* pêcheurs, bâtiment* de pêcheur-, 
ustensiles et instrument# importés d:»n*!e district 
de GaspO ilu Royaume-Uni ou de* Isle de la 
Manche à l’usage de* pêcheries qui o'y font ;— 
Sujet au réglement que le principal tulkier de 
douane du port de Québec établira et qu'il est par 
les présente» autorisé à établir dans le bu de s’as

au #el ou au vinaigre—Instrument* de musique aurer que le# article# sont destiné* de bonne foi à 
en métal. l’usage de ce* pêcherie*.

/■ Animales excepté le saindoux,
\ Végétale* «an* désignation,

Huiles ^Ensentielle#,
J Chimiques et volatiles,
V Senteur,

Articles de papier, chargés d'aucun autre droit 
—Argenterie et article# argenté#—Volailles mor­
te* ou vivantes—Saucisse* et Boudin—Graine# 
de jardin, de fleur# et do légumes—Savon* de 
toute descriptions—Soie, grèz*—Article* desoie, 
aulres que le* article* confectionné#—Tou# ar­
ticle* de soie ou mélé* de «oie, non autrement 
spécifies—A coudre, corde* et gland* do »oie— 
Légume#, frais—Vin, en addition à 1* par galon, 
mesure ancienne.

Z>î articles suivons seront soumis « un droit de 
j£l£ lOs.pour chaque ÜlOO de leur valeur :— 
Hache»,—Billes de billard et bagaieüe, en boi# 

et ivoire,—Bille* pour jeux de boules ou quilles 
B.Hard#,—Jeux de bagatelle,—Camphne, Huile 
de—Carosse et Voilure#—do do p êce* déta­
chées de— Article# de fonte,—Horloges et mon­
tres,—do do pièces détachée* de—Des—Fleur* 
artificielles eu soie, ou partie en «nie,—Moulins 
à vanner, ou à moudre le tan—Joail ene, montée 
ou non montée—Articles de mode Je so:e, con­
fectionné».

Velour» de soie—Moulin# à battre, à vanner 
et à moudre le tan.

Les articles suivons seront soumis à un droit de 
£\b wur chaque £100 de leur voleur :— 

Extrait, e*&ences, et parfumerie, non énumé­
ré* ailleurs—Poisson, conceives, etc., à l’huiie, 
etc,—Fruit», en conserve»,—Gingembre en con­
serve», Huile, des animaux marin*,—Cornichom 
et Sauce*.

Jss articles fuirons seront soumis à un droit 
de £'20pour chaque £100 de leur valeur :— 
Jeux de Roulette#.—Bonbons, et confiserie Je 

•uc:e pur m: mêlé d'autre* substances, en addi­
tion à 2d. par livre.

Les articles suivons seront tournis à un droit 
de £2ôpour chaque £100 de leur voleur
Rmmpreason Américaines d'ouvrage* ang’ais 

protégés par la loi sur la propriété litéraire, et 
dont de» copie# auront été transmise* au Canada 
pour l'uiage des Bibliothèque* Publique#.

L'importation des articles suivants est prohi­
bée à ptine d'une amende de £ et de la
confiscation du paquet ou ballot de marchandises 
dans lequel ils seront trouves.

Livre* et dessin* d’un caractère indécent ou 
immoral.

Espèces mon noyée#, de fuux aloi ou contre­
faite#.

A N \ONCES NOUVELLES. 
Gymnastique—M. Perhin».
Pà'e métallique et zéobte pour les rasoirs—J. Se 

O. Crémazie.
Paifumerie française—J. St O. Crémazie. 
Soumissions pour f&tir une maison—i\ Giuvreau. 
Marchandise* venant d'ètre reçues—J. Fraser.

E N C A n: S .
Farine—Gillespie, Gieenshie'Js fit Co.
Surplus de provisions—P. Sheppard.
Ancre#, chaîne*, chaudière à vapeur, 

pont St Co.
Fer, plomb, cuivre, ciouf, peinture, 

pont&t Co.

etc—Pu- 

etr—De-

Sur une interpellation de M. Je«*upp; M. 
Sherwood n dit çu*il croyr.it que la chargo d’ad- 
judant-gènèral des indice* était vacante. Dec 
ministre* qui ne savent pas si un emploi sou* leur 
contrôle immédiat e»t vacant ou non ! U# 
noient; mai* il ne savent pn» ! Il est vrai quo 
c’est assez prudent de leur paît, et «i MM. Smith 
et Duly ■'étaient contenté# do croire que la char­
ge d’Oruteor était vaeanlo l'année dernière, cl 
s’il# n'avaient pas agi d’après eetto croyance, ils #e 
seraient épargné un f uoux embarra»!

Il o été répondu à u io interpellation de M. 
Chauveau, qu’une enquête va être lune immé­
diatement sur la conduite de M. Dufersne, jug» 
de paix.

1x5 hill tie# municipalités est rendu au conseil. 
Le bill d’éducaiion n'est pas encore passe en 
comité et lrè> probablement ne passera pa#.

Le bil! pour incorporer l i Banque du district 
de Québec sera porté au conseil aujourd'hui.

Beaucoup de mesure» locale#, et enti’autio# le 
bill pour amender l'acte incorporant la cité de 
Québec ne passèrent point, si la chambie est 
prorogée demain.

Le ministère lui-même a jeté à l'eau grand 
nombre Je mesure». I o lais# • périr son bill des 
bureaux d’enrévistreinent : M. Lafontaine lui a

libéral devra reconquérir cette prépondérance qui 
lui est iiidi*|>fnHable, puis non» ajouteront hum­
blement no* opinions A celle» de* homme* éclai­
ré» qui devront appuiter avec empressement leur* 
lumière* sur chacun de# point» important» que le 
gouvernement de la Grande-Bretagne vient de 
hvicr é se» Mijül#, après le* avoir pendant si long 
teins conserves rigoureusement entre st#» main*.

A ce sujet, on nu «aurait trop le répéter, il 
faut absolument que le pny» «orte de l’i ‘ ie, 
dim* laquelle l'uni plongé le» lutte# itu gule* qu’il 
;i rues à soutenir a la foi# contre l’oppression 
intérieure et contre l’oppression extérieure. Le 
moment est particulièrement favorable pour for­
mer et répandre sur tout le pay* une organisation 
forte et vigilante. L’a-semblee de demain devra 
èire nombreuse ou i! faudra icnonrerà cette unité 
l’action «an» lesquelle* un parti ne peut être foil, 
et «e soumettre, dés à présent, aux conséquence* 
le* plus funcMe* mai* dont nous n’aurons plu# le 
droit de non» pin ri!--* »i, en présence d’un enne 
mi -an# pudeur mai* act I* non* nous laissons do­
miner, enlacer avec in.IilV ronce. L’activité, 
l’énergie et l'unanimité , voilà le* trois talisman# 
qui seul- peuvent sauver le p»y* d>*# iiiaio* igno­
bles et avide» qui le gouvernent aujourd'hui et le 
poussent à #a ruine.

donné ie coup de 2'àce en déclarant que c’était 
la chose la plus «lupide qu'il eût encore vue. Lv corporation.—Tout le monde »e de

Quant au £///de» municipalité*, et des école#, mande la raison pour laquelle notre corporation 
il est très probable que le premier »eia étouffé qui a pourtant des icvcnu» assez fini», fondés «nr 
dans le conseil, et que le second ne s’y rendra de# propriétés dont la valeur augmente graduel- 
point comme je vous l'ai dit plu# haut. Le mi- , lenient, so trouve dan» une pénurie complète
nitlère tient fort peu à ce» deux loi# ; U ne ie# 
a introduite» à h fin de la session que pour faire 
croire que l’on s’occupe du Ba*-(’annda. llun- 
kum! Jlunkum ! ! llunkum ! ! ! En fiançai#, 
de la blague, encore de la blague, et toujours de 
la blague. En ce qui conceno le uonistéra, 
c'e»t l’analyse la plus correcte que je pui»*e vous 
donner de la session qui va finir demain.

Q U E B E C : 
MERCREDI 2S JUILLET 1517.

vCovrcsponiancc
LETTRE

i>e ittontrcal. 
x x i r i.

TABLEAU D’XEMPTIOI».

Préparation» anatomique*, importée* expres­
sément p<»ur l’usage de quelque college ou école 
d’am'omie ou chirurgie, incorporé par chine 
roynle ou arte du parlement.

Exemplaire» de* ninte* écriture*, imprimé* 
da-»- le R >T »u«ne—Uni de la Grande-Bretagne et 
d'jrlan je, 'on importé» pour la vente.

Livras *' cart**, et ile«»m» importé* pour l’u­
sage de quelque bibliothèque où le public est ad­
mis librement, et égVement pour le# bibliothèques 
de l’une on l’autre branche de la législature.

Kipèee*, monaie* et lingot*.
Don* de livre* et vêtemen*, expressément ap­

porté* à l'o-age de quelque société charitablement 
de ta province ou pour être par ello distribué» 
gistis.

Poisson», fr*i* san* désig-.ation.
Chevaux et voitures de» voyageurs, et chevaux, 

bestiaux et chariots et autre* voitures employe* 
pour le transport des m*rchandi*es avec le harna- i 
chement et le# agréa né.-e*#aire», au#si longtem* i 
qu'il* sont employés bond fide pour cet objet, | 
excepté le* chevaux, be#tiaux, charriot# et voi-

.Montréal, 21 juillet 13V7.
Il a été otTiciellement annoncé à la chambre 

hier, et au con-«<il aiant-hi?r, que la prorogation 
aurait lieu demain.

Vous pouvez croire qu'un.» pareille nouvellu a 
redouble la lièvre de tous ceux de no# législateur» 
qui ont encore de# mesures sur le chantier. Ce* 
jours-ci i * ont icgi-da é à la va; cor ; maintenant 
il* en sont rendus à la haute pre rsion. Il n'y a 
qu’un danger, celui d’une explo# ion.

A propos, la motion de M. Chauveau au sujet 
de» poudrière» a Québec, a été remise d'hier à 
aujourd'hui, le» ministre» n’ayant

NOUVELLE f.Rf: OUVERTE AUX COLONIES ItRI- 
TANNIRUES DE l’aMÊRIrUE SEPTENTRIONALE.

Le reciéiairo des colonie#, lord Grey, a a lie- é 
dan# le moi» de décembre dernier, à L rd Elgin, 
gouverneur-général Je l’atr.érique nng'aiae, une 
dépêche qui contient,comme l'a dit i! y a quelque* 
jours la (lazelte de Québec en la publiant, de* 
disposition# dan* lesquelles on voit évidemment 
q- ï la inù'C-pntre veut lni #:r peu-à-peu #c# 
colonies à leurs [ ro; res force» ^.o' - le» '•'i*.*in­
ner à une independence dont l’octroi pies ou 
moins rapproché dépendra des événen cm# fu­
turs. Lord Grey éciil au chef de notre gouver­
nement que 'e* minLire* britanniques sont déc: !è# 
à ABANDONNER AUX COLONS L'EN­
TIER CONTROLE DES DOUA N ES DES 
POSTES, DES TRAVAUX PUBLICS. Il 
entre assez au long dan# la première de ce# ques­
tions et dit clairement que la Grande-Bretagne 
ayant été forcée par sa nouvelle politique com­
merciale, politique qu\! ne veut pas apprécier ni 
di-cuter, Je priver no» produit» Je la protection | 
dont i!» avaient joui jusqu’ici, elle croit devoir 
de *on côte lever lotis le# obstacles qui pourraient 
entraver notre propre commerce ou nu re en 
quelque façon à n-w intérêt*. Apièj avoir étabi 
la position respective dans laquelle vont *e trouver 
la colonie et la roére-patrie le ministre colonial 
conseille aux diverse» province» de s'entendre 
f our «e placer *o is un >y*tènn’ unique Je douane* 
•ur le plan du Zollvérin de* Etats olleman !*, ci 
d'en répart r ensuite entr’elle# le* revenu» dan* 
Je# propo lions qui seraient établie# d'avance

les autres, et chacune de ces pièces do méca­
nique hétérogènes, que le hasard a rassemblées, 
marchent maintenant vers une débandade com­
plète. C’est ainsi que M. Sherwood et M. Ro­
binson ie sont querellé* ce m afin au sujet des tra­
vaux Ju canal de Lackine. Comme M. Bald­
win les raillait sur leur antago.nisme, M. Sher­
wood, qui a plu* d’audcce que aie présence d’es­
prit, s’écria d’un air tré«-cour rouce : qu’il n’a­
vait pas dit que les explication» dt» M. Robinson 
étaient insvjjiantes, mais qu'il avant (Ut qu'elles 
étaient incompréhensibles. M. Ba Idwin dit qu'il 
n otait point surpris de cela, qu’il *a vait que l’ad­
ministration trouvait suffisante* bien de* chose# 
parfaitement incomprehensible#. Vous pouvez 
vou* imng ner quel» fou» rires provoqua celte bur­
lesque apologie.

C”e»t encore ainsi que M. BaJgley lors de la 
motion de AI. Christie au sujet de la seign eurie de 
Lauzon, a emphatiquement déclaré que ce n'a­
vait jamais été l'intention du gnuvernenu'nt île 
vendre cette seigneurie. Malheureusemen t, M. 
Papineau avait dit tout le contraire au coin.men- 
cemcni de la session. Le commissaire de* terres 

tures et harnais, de personne* qui colportent de- confronté avec le procureur-général eût do.nné
marchandise» et eflVt» dan# la province, afin de 
le* vendre en détail, et les chevaux, charriot* et 
harnais des troupe* équestres ou cirque* de spec-

une Je* plu* jolies acénea que nous ayons eue*. 
Le rôle de M. Papineau consistait a tenir à l’oreil le 
■on cornet acoustique et à secoue; la tête, tandis 

tacle. Le* chevaux, chariot», caravane» et bar* J que *on collègue qui n’a point la parole en bon- 
naïade* méoagerie* seront libre*. che parlait de plus en plus bas comme «’il l’eût j

pas obtenu le*
renîeigneuients nécessaire* de i auiorité milita.re. Pour arriver à ce résultat il demande que le# légi* 
L objet du moieur est principalement d attirer 1 at- lature# de chacune de* provinces nomment des 
tention du gouvernement sur cet important sujet, délégués munis de pleins pouvoir* et dont le# dé- 

II est vraiment tem,' s que la «ession finisse, car cision# fi raient loi, après avoir été soumise# toute* 
le rôe joué parles mui mres e»: de plus en plus fois comme les autie* mesures légslaiive* à la 
dégoûtant Ils ne se comprennent plus 1er uns ' sanction royale. Ces délégué» ie rendraient à

Montréal ou ils débattraient celte question im­
portante sou* la direction du gouverneur général 
lui-même qui devra le* aider de se* conseils et de 
sa coopération.

Il recommande cnstj.ic de donne, à ce# même* 
délègues des attributions et Je* pouvoir* sembla­
bles pour régler ta question des poste# dont le 
gmvernement veut abandonner l'entier contrôle à 
celte espèce de congiés élu et autorisé par le* 
législature# locales, et qui, d’un commun accord, 
«’entendrait de la même manière pour l’exécution 
des travaux publics propre* a faciliter 1rs com­
munications intérieure#, comme le chemin de fer 
projeté entre l’atlantique et les grands lacs, sur le 
territoire des provinces britanniques.

Celte dépêche du ministre colonial fait entrer 
notre po'itique dan* une phrase toute nnuvede 
qui ne peut manquer d'amener les résultats le# 
p:u« importants sous un délai peut être fort court. 
L’Ang'eterre abandonnant à la fui# ses deux plu* 
pui-sants moyen* d’action sur sei colonies, le 
contrô'e de leur* revenus, celui do leurs c mimu- 
nication* intérieure*, et le privilège d’exploiter 
uniquement leurs richesse* commerciale*, présen­
te un spectacle qui do t iriiéres<er les hommes 
d’état de toutes le» nations et préoccuper surtout 
le» colons eux-mêines dont ce changement

maimcnant à la presse du pay* do d.«cuier .un*, * ----- - ___ _____ ’ ..............

quoiqu’il ne «oit pas fait actuellement de grand* 
travaux, l’our ceux qui ne connaissent point tou* 
le# re-#ori# de notre municipalité celte pénurie 
semble un mystère et fréquemment l’on ne de­
mande tout Ins s’il no serait pi# plu* avantageux 
de revenir a l’ancienne nétliode, de livrer aux 
magistrats la gestion des nlTaires dt* In ville. Il 
serait vraiment honteux pour notie population 
que le système populate fût impraticable 
parmi nou< et nous serons certes les der­
nier# a conseiller un retour au gouvernement 
du bon plaisir qui ne peut pa# être meilleur pour 
le* petites que pour !e> grande* ntfiirc». Voyons 
Jonc d'aboi d, s’i n’y aurait pas moyen île f. ire 
foiu tionrer notre malhcu eux conseil de ville 
mieux qu’il ne .’a fait juspu'ici.

Dans le peu de séance* Je la corporation nux- 
queile» nous avons assiste nous avons pu remarquer 
nuémcnl que pour le# choses es plu* «imple*, le»

! o(i n.on* >e «cind uit, non point -elon l’intelligence 
{ ou fi* manière de voir descon-eilier», mais d’apré- 
j le U' naiina té,‘-.ntiment qu’il ne faudrait point 
proilitoer riJicu’ :nient j i e dan» de# allures de 
«impie police ; de sorte qu’il a.'iiea fréquemment 
qu’il suffit qu'unu m mie, quelque bonne qu’elle 
soit, provienne d'un parti pour quo l'autre la 
rejette ! On no «aura'i trop llètir et combottre de# 
tendances aussi puérile*. Nous aimerions à voir 
chacun prendr: le bien publie, l’avancement de 
la ville pour règ'e unique d.î conduite et faire un 
pa->, san* loutef s compromettre co que l’on re­
garde comme son devuir envers scs con*titnant#, 
pour lécher d'apporter dans la conse.l une 
bonne entente qui tournerait bcn'.ôt à l’avantage 
général ; enfin ne mettre en jeu la nationalité que 
comme mutifd’ému'alion ver* le bien.

l'ur exemple d&r* le* circonstance* actue’le* 
où la corporation tombe dan* le plu# profond du- 
«•ré.li:, inconvénient très regrettable, dont tout le 
monde #>vjflrlra et que chacun attribue a se* a J- 
ver-aues, nj serait-il pas possible de s’entendre 
pour fane exécuter strictement le# réglement# 
municipaux d'abord, pui* do prendre de bonne 
foi et en bon accord le* moyens necessaires pour 
que la ville no rouflilt point des retards inutiles 
pour le* nombreuses amt.io ation* dont elle a un 
besoin urgeut.

On nou# dit quo le* dépenses pour l’année 
courante sont ca’culée* et réglée» sur les revenus 
rie la même époque ; mai* les dépenses doivent 
se faire de suite car les travaux ne peuvent s’ex­
écuter avec avantage que dans la belle «ji-on, 
tandis que les fonds ne peuvent pas rentrer im­
médiatement. On n-su'C aussi que l’on ne peut 
point même exiger le paiement de* cotisation» ru 
répartir complètement le revenu, en consequence 
de la négl'gence d’un coiiscur qui ne fart point 
son retour. La loi ne fournit-elle pis le moyen 
de le contraindre à remplir son devoir ? Il nou* 
semble qu’oui. Non* croyons que le conseil 
calcule ruai lorsqu’il craint de «'endener pour faire 
exécuter les amelioration» le* plu» urgente#, «or- 
tout s’il a de# revenus qui augmentent considé­
rablement, comme on nous l'assure. Les fau­
bourg* St. Roch et St. Jean donnent à eux scu.» 
près de HOU louit do plus que le» année# précé­
dente» et cette nrogre»*ion ira, en rr .i*«ant encore 
l’on n’en peut douter ; mai* il faut que notre mu­
nicipalité agi*'e avec énergie. Ou le uomcil a 
quelque pouvoir, alors qu'il n’on serve strictement, 
ou il n’en a peint, alor# qu’il renonce à *e# l’une 
lions. Nou# croyons sincèrement que *i quel­
que* membre» prenaient <érieii<ement à cinur le» 
intérêt# de la cité i!» pourraient imprimer a leur» 
collègue» un mouvement salutaire dont tout le 
monde pn filerait. S’il» ne peuvent agir par eux* 
même*, qu'ils délèguent i leur» officiera Je# pou­

rs pl de ment l’action à l’intention. Ce euecéi de­
vrait servir de leçon à d’autre*.

M. Casgrain est revenu hier au soir de la qUâ, 
rantaine au lieu de descendre à Rimou.ki comiIm 
nous en avion» été informé*. On nous dit qlw 
son intention e.t de faire construire, «ou» le pim 
court délai possible, de nouveaux hôpinox p0Uf 
retirer de# tente» lu* malheureux malado» qijj 
«ont encore un grand nombre dans lo voi.it, 
iiiiriléjiat du cimetière. Ce# hôpitaux devront 
être places dan» nu endroit plu» favorable, à |t 
tête de la bue uu »ud-ouest de l’Ilu, où «ont ae- 
tuellcrncnt les convalescent». Il *o fait pour ces 
dernier», aussi bien que pour lu» personne* eQ 
«anlé, de nombreux ann* qui «urout engi'* i pôx< 
trémité esi de l’i*lr, dan* un beau el grand lo<?i| 
choisi à cet cflèt. Non» apprenons que M. çai, 
giaiu a Je nouveau contracté eu matin avec de, 
charpentier* pour SOO pied* do bltusc* tempo, 
mire* pour la Grosse-Lie. Ce moiwieur mémo 
lu* plu» vive* fu icitalioi* pour l’ueiivité qu’il a 
ooployée ; en troi* jour* il a trouvé le moyen do 
faite plus que n’avaient pu faire les aunes auto­
rité» en trois moi», mslgré le* avertii»emcnts et 
les soihc talions tie tou* ceux qui voyaient l’af, 
Olmix état tlo la Gro*se-Llt\ On nous dit que 
malgré le# première» précaution# du M. Ca>grain 
il y a encore dan# le# tcnie* 700 malade» qui y 
eussent péri inévitablement «i du* mesures 
n’eus-ent point éié prise* è la hâte pour le* tinr 
île celte cruelle position. C'est ce qui a décidé 
M. le commi*«niro des bureaux de# travaux pu- 
blics à remonter a Québec ou le# ouvrier* ont été 
•ni* immédiatement à l’œuvre. Comment «q 
fiait-il qu’un Canadien a #ii voir en un m*iii,t co 
que n’ont aperçu ni le sunnten lant de la Gre«*e- 
I»!e ni le s.dliciieur généra! dans «a fiineuse vi. 
«rte? Tout le monde fora la réponse.

Lu Docleur Pinet du* environ* tie Montréil est 
mort à la Grosss Lie, du lyphu» contracté et 
*oiginrrt le* ém gtes.

L’ingénieur du «teamer Queen crû rms*i 
Ju typhus, à Montréal.

mort

Il y avait hier 30 ordre* du jour pour la charn^ 
hre d’uiuinblee. No is voyon* que le il»*rnicr eu 
la oi d’éducation du Ba»-C'ana la. L:# ministre* 
ne l’ont pa» p'acéc lé pour la bonoo bouche, mai* 
afin uo n’y pa# goûter üu tout.

f/** autorités m litalrus font npplanir (e terni,n 
occupé ci-devant par le M inège et les remises 
tlu château St. Louis. Il nous semble qu’on 
n’a pas tiré de re magnifique local !c meilleur 
parti possible. Le talu* ménagé est trop rupidu 
pour qu’on puisse s’y promener, et il l’est pour­
tant !*>.-ex peu pour occo|mt tout l'espace qui se 
trouve ainsi perdu. A ce pr . V-, nous «lirons 
que re terrain appartient a la j rovincc ; il ocrait 
prudent de le constater d’une manier*' authentic 

[ que, car nous voyons que le» officiers de l’or- 
j donnanco ont fait entrepiNer sur re terrain des 
fanons et des trains d'aidllerie. Coinine le* auto- 

^ rites militaires ont beaucoup de place ailleurs 
pour y déposer leurs effets, nous pensons qu’il 
serait li»rt nécessaire de leur faire p'mnrquer 
qu'elles empiètent sur la propriété publique. Si 
on ne le l.ut point, cet entrepôt d’armes continué 
long-temps |>ourrait fort bien con.tiuier plu* tard 
une prise de pox-ession. Nous devons en dire 
autant du corps-de-gnrJe qui est inutile aujour­
d’hui et qui occupe un empla cement nppartunanl 
au gouvernement civil. Nous croyons dévot 
appeler l’attention de qui de droit sur ces fait**

Peaux débris et »ui(s des bestiaux et pourceaux 
tué* en entrepôts.

Engrais de toutes description».
Modèles de machine et d'autre» inventions et 

améliorations dans les arts.
Embeilsgea renfermant des articles sujets aux 

droits, excepté les baril* dans lesquels les liqueurs 
ont été importées.

Jnstrumena ds physique et de chimie, in»tru 
men#, livret, carte* gé< graphiques, «tsmes, bu*- 
te», et ouvnge# en marbre, bionze, albâtn ou 
plâtre-dc-Pans, tableaux, dessins, gravure», cro­
quis, modèles de acu!| turc, cabinet* de monnaie#, 
médaille#, pierres précieuse#, et toutes autre# 
collections d'antiquité», pourvu qu’elles soient 
spéci element importées de bonne fui à l’u-agu de 
quelque société incor|'Otée|ou étala ie à* des fin» 
scientifique* nu littéraires, ou pour l’cncoung*- 
mer.t îles beaux art*, ou a l'usege ou par l’ordre 
de quelqiiTniver-ité ro'lég»*, academie, école 
ou séminaire, dans retie province.

Intfrumens rie phyrque et de chimie, et im­
portés pour l’u.og'' d’une pertonne donnant de» 
leçons publiqii' • dans un but do profit, et destinés 
à être exportés pourront entrer librement, moyen-

fait exp ès. M. Badgley est naïf è l’extrême, 
neuf à toutes chute», et il a les apparences d’un 
certain degré d’humilité. Il ne tardera pas sans 
doute en être oussi peu scrupuleux au fonds que 
se# collègue# ; mais il msltra du temps avant que 
de »’envelop|«er d'une cuirasse au.si epai.se que 
la leur.

Sur la quo-tion faite par M. Dick'on qui dési­
rait savoir quelle décision le# ministres avaient 
prise au sujet des réclamations du M. Ryland ; 
M. Sherwood a dit qu’une réponse avait été 
communiquée à M. Ryland. M. Aylvvin et M. 
Lafontaine ont demandé qu'elle était cette répon­
se. M. Sherwood a répété mot pour mot la 
même phrase. Alors on s’est écrié de toute# 
part» que la chambre et le pays valaient bien M. 
Ryland ; c* avaient droit d», savoir ce qui en est. 
M. le procureur-général évidemment déconcerte 
a demandé du t mps, pareequ’il ne se souvenait 
point de# délai'* ; et qu’il jiensail que M. Dick­
son serait satisfait de la réponse. S’imiginaii-ii 
dans son ignorance qu’une paieiüe réponse était 
correcte, ou dans son impudence pen#ait-il en 
imposer à la chambie ? Lo problème est diflicile 
à résoudic.

presse du pay*
| acrirnonio et avec k plu* grande prudence les 

question* qui se présenteiont b en’prochainemunt 
et sur lesquelles il est urgent que l'esprit public 
•oit parfaitement éclairé et préparé. Sous le 
nouvel étal de chore# que les rhmgements proje­
tés f.mt pressentir et qu’il» amèneront «ans aucun 
doute., la nature de* institutions du BaH-Ganada, 
«on climat, sa . . rm fi différente de» autre# 
habitant* d ;s provinces ar glaire», placeront cette 
partie du pay* surtout dans une po- tion touto ex- 
oeptionnaJle. Le devoir de la prc#«o du Ih-.- 
C'anada sera drne de bien peser d'avar.ce cotto 
position et surtout de faire sentir au pirti libéral 
qu'il lui faut par tou» L# moyens que l’ênrrj;* et 
la vigi'unci* rne!t°rit à ;-a disposition, reconquérir 
ccite prépondérance à la (uc!le il a de* droit* in- 
contestable?. Il f mt que le* h'uumc* éminon's de 
ce ptrtis prennent toute* l;s mesures nù »*»*ai<c# 
pour avo.r voix au chapitre lor.que «e «1.tenteront 
ces hautes questions qui peuvent ex *rccr sur le» 
divtinée* Ju pays l'influence la plus heureuse ou 
la plus fiine#te scion les moyens quM* auront de 
comprendre et de défendre les intérêt* (*c ceux 
qui placent en eux leur confiance.

Nom roua attacherons pour notre part è in«is 
ter d’abord sqr les moyens par 'esquel* lo parti

menee â prendre une meilleure apparence et pour 
laquelle il faut faire encore beaucoup avant de la 
mettre au niveau de celles de «on importance, 
re'omhera plus ha* qu’elle n’étart avant sa der­
nière incorporation et tout ce qu'on aura fait sera 
«aenfié, le# citoyen» oo «e seront imposé de# 
privations et des taxe* que pour «’endetter et 
payer des officier* qui deviennent inutile* s'il* ne 
sont poiol «econdéa par les conseiller* eux- 
mêmes.

Bireau du Secrétaire,
Montreal, 23 juillet 1817.

Il a plu .1 Son Excellence le Gouverneur Géné­
ral nommer les Mrsticurs sout-mentionnés pour 
être commissaires pour la décision sommaire Jet 
petites causes, en vertu de l’acte 7 vict. chap. 19, 
savoir :

Pour ta paroisse de Saint Jean Port Joli ; Char­
les narrower, Charles François Fournier, François 
Miville, junior, Thadô Caron, Nemesse Sylvestre 
Pelletier et Pierre Fournier, écuyers. (Ancienne 
Commission révoquée.)

RR WENT PE l.’ir.ET.
Quatrième natoillon.

Pour être Capitaines : Bernard Peltier, Hubert 
Fr;t*er, Antoine Lavoie, Augustin Bernier, 
Joseph Nicole, Simon Talbot et Walstein Bosse, 
écuyers.

Pour dre Lieutenants :—Ifypolite Bernier, Char­
les Cuimont, Honoré Couture, William I.arue, 
Gatien Lachaine, Louis CouilIarJ Dupuis, Ju­
lien Cuimont et Antime Bossé, Gentilshommes. 

Pour être Enseignes: Damas Dion, George Gtmi- 
chr, Narcisse Normand, Dominique Dancsusse, 
Olivier Camache et Noel Nadeau, Gentilshom­
mes.

Pour être Adjudant Enseigne Noël Nadeau. 
Pour être Quartier-Mnitre Joseph Bernier, fil* 

d'\mable, Gentilhomme.

XEOIMVNT de I.OTm ni ERE.
Premier Hataidon.

Pour être Adjudant Enseigne Hoipice I.s Gen* 
dre.

M. F. Glarkemeyer e*t redescendu hier de 
.Montréal apportant les meilleure*espérance* pour 
•* sucré# de la mission dont le boreau do santé 

i avait chargo. Ii a rapporte l'ordre du gouver­
neur de céder aux autorité# municipales le* 
raser e* do la cavalerie dont on avait fait la 
demande. Il a été, nous dit-on, nr.iivemcnt se­
condé par M. Chauveau, qui »’e#t rendu auprès 
do Son Excellrnre. Ce» messieurs ont reçu tlo 
la bouche même des ministre» l'assurance qu’unc 
aide serait fourme au bureau de santé par lu g >u- 
vernement. Le bureau de santé ou du moin» 
ceux de acs membres qui ont provoqué et accom­
pli celle mesure avec tant do promptitude ont 
droit certainement à la reconnaissance des crto— 
fens. Il e«t rare qu’on fasse ici succéder aussi

Le bulletin de» mortalités durant li semaine 
dernière nous annonce que le n nnbre d’enterre* 
ments dan» la cité fut de 23.r>, dont SO étaient de* 
émigré#... Qu.itie-ving'H émigré* a'tnqué* de 1* 
fièvre «ont donc mort# parmi non» ! 70 ont *uc- 
coinbé la semaine dernière et ûti la semaine pré­
cédente. Comme on le voit, le nombre va tou­
jours crois-ant, et il augmentera encore rapide­
ment, «i on n'adopte de »uite des mesure# pour 
nous protéger rontie ce fléau qui eut maintenant 
une viaie calamité pour le pay* entier.

Noire corporation e*t impuissante dan# le cas 
ou la cont.iguin prendrait un caiactère plus pro­
noncé, et la chambre «’ajourne dans deux ou 
troi# jour». Ne devait-elle pas demander un «ur- 
croit de pouvoir pour l'exercer dan* le ca# où la 
nécessité l'exigerait î II e*t temps d’y pen­
ser.

Au séminaire tou# les messieurs dont nous 
avons annoncé la maladie sont un peu mieux 
«ans êto* pourtant hors de danger cl particulière* 
ment M. M’.Muhon.

A l’anile delà providence, treize «retira »ool 
maintenant au lit, et plusieurs sont en danger.

Nous avons encore n cnrégistrer le décès iKunc 
Daine (irise. Su'ur Bruyère est morte vcnJrw1 
so:r, à l’âge de 20 ans. Sœur Pomminville, dite
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MBUr Ste. Croix, eat dangereusement malade { 
•œur Caron e*t toujours à Pagonie, on eipôre 
•auver les autres.

Nous avons la douleur d’annoncer qua la ma> 
ladie «'est dédorée a l’Ilôiel Dieu, On sait que 
ces bonnes dames a’étaient aussi dévoués aux 
eoina des malades des appentis. On apprendra 
avec regret In mort do la sieur Darche décédée 
samedi dernier à 9 heures du malin, à l'âge de 
Q.') ans, après 9 jours de maladie. Sœur Porte- 
Un ce et sœur Poirrier, sont très-malades et parti­
culièrement cette dernière qui est en danger.

Un homme de police est mort la semaino der­
nière. C’est le seizième.

Nous avons dit dans notre dernière feuille 
qu’un homme de la ferme St. Gibriel qui n’était

_ L. A .1.» I n ■ I . I a.a.,st.!

—*.•»-. a duré el long-ten., 
io -l mai il y avait encore six pieds de neige ^jr 
le route de Stockholm à Startwick.

—Les chevaux de charrette

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE.

[ES électeurs de la cité et du comté de Qué-
■J bec qui t int en ftteur de IMubliticincnt d’une 

I ! ASSOCIATION OK t.A Itl FORMK dsnt le but de
. e® venueni ^ «urrrillrr lu intérêt» de la province en génrfr»!

pour cent plus cher que I année passée, à muse «i ecus du district .te (juéircc en particulier, «ont prii'» de 
du grand noutbro do ces animaux qui sont eut* s’sstembler JKUDI le juillet courant, d 7 hi ure» du
-* — ' ■ ... - ,0|r Â t/AXCIKHNr. CIIAMIIKK li’ASSKMlrr éK, afin de

prendre en coniidérntion le rapport du roinité nomnié à 
l’.ntemUne pi épuratoire du ’JH juin dernier ainsi que d’au* 
trr-a uflairei unpor'.arilri qui jr teront tourn^tt et qui te 
rattachent au memo objet-

Par ordre du comité.
N AUBIN,

Secrétaire Archiritte.
Québec 26 juillet 1*17.

ployés sur les chemins de fer.
—La ville de llamoy est In Heule en Irlando 

i>d pas une mort par lu faim n’a eu lieu et où la 
fièvre n’h fiii aucun tavage.

—A l’approrhn dm électiona générales, o^ 
voit surgir en Angletciru une élusse d'individus, 
dont Ica talents et les ronnuissancos ne trouvent 
•1 ,, ulion que dans ces oceasions exception­
nelles: c’est la dusse des agents électoraux.

pas approché de l’appentis était dangereusement j Une activité prodigieuse, la connaissance des 
malade. Il n’uvait pas approché des S/ud*, J a lia ires “ s, rhahitmle d’écrire <l«s circu-
il ert vrai mais les émigrés s’étaient npproi hés de j laires, des adresses, «les discour t uiêines, Iwuu 
lui car plusieurs étaient allés à lu ferme pour ache* 
ter du lait. Ce fait explique sa maladie.

(.Minerve.)
Les ÉMIGRÉS.—L’exécutif a décilé dans sa 

Sfuretse que les appentis des émigrés referaient,

OMNIBUS ENTRE QUÉBEC ET
SAINTE FOYE.

Faisant le trajet deux fois par jour.

V A ISS A NT l’KgÜHe tie Ste. Foye à S h.
-■Li Oj q0 do A 2

DE QUEBEC.
^ F.S Messieurs du Séminaire croient que le

A. M.
„ _ _ V. M.

l.tuttii.l l’ilôtel de Payne, Québec i iOj h. a. m.
do do à 5 b. r. m 

Arrêtent chèque fui, à l’Hot. l d’Albion.
P K IX:

D« Québec A l’P.glite de Ste Foye et vice veftt ts M. 
Jiitqii’ù l’hôtel de Miller A Ste Foye ou aucune»

pliCt» intemiAdisirc»........................................... 7|d
MICHEL (iAUVIN.

Québec, gq joilh t l“47. Propriétaire.

clergé et lei citoyen» ne rasnqoeront point d'tppré* 
i cier convtn.iblrrneul li t uiotift qui font Bupprim>-r pour

Coup d’uplomh et passablement d’audace, telles 
aont Ica p. .oeipales ipialités tpii recommandent
un hou Ugen* éleelorai. Celui ipu les possédé a teit-? foi* la »ol<-"uiio d<, Ext-rritet Philotophiquet et 
un degré éminent peut aisément gairncr une l ittéraire» C< * r « rcict * »e botn ront A un examen
couple de mille livres sterling dans une « amp ,gnc JiV!', le 27M*‘ MR,K'

, 1 OKI I>1 I*’. ll riiurinl, « t a .«i diflnbiilion punliqii#: dt*électorale, en s’uttaehant à un ou plusieurs can*

BANQUE D’EPARGNES ET DE PRE­
VOYANCE DE QUÉBEC. 

IXCOBPORÉa CAR i.’acte du parlement,
I tt 5 Victoria Cap. 32.

EXTRAIT.

Montant déposé depuis pou*
rori'ir». de U B nique le SS mai

nu '0 j lin, inelutivement....................A'9,33fi 13 4
Montint rtti é durant lu même iulerralle. 201 3 2

Balance au crédé d< s p- rrunnn» qui dépo* 
sent, le 1er juillet IWI7........................ £9,135 10 2

le commerce ert à r>gonie ; no* marchés annon 
cent la famine; peu importe à l’exécutif.

Une quatrième religieu-e de* Mcur* grises e»t 
morte la nuit ilermere: sie.ir Marie ivrsahe '5ar* 1 
beau, dita sœur Marie, a rendu le dernier soupir 
à minuit à l’agu de 1-b ans 7 mois et 18 jours; 
le* >u:urs llruyèie et Caron >ont à ta dernière ex­
trémité et 1<> autre* religieuse.* sont encore an lit. 
Un autre homme de jro'.iee est mort lundi el 11

parlement, n net pas de jour que 
les journaux ne contiennent quelque annonce 
d'agents électoraux demandant du service, «ni 
le» candidat» lésant appel à un agent actif et

Québec, 17 juillet 1817

ECOLES DES FRÈRES.
J ’EXAMEN des r iales dos Frères aun lieu,

11
MARIA CE.

J F. U DI t - 29 
le u ordinaire.

N. B.—Une tealc carte 
Darne.

Hier le 27, it St. Hoc!» de Québec, par le révérend 
M. Autltir, M. Hubrrt Turcot, marchand épicier, A 

sont arrêtes malades ; plus «le 1,500 émigrés sont Demoitrlle V irginie 151 ''don, tniDicme hile «1 f<.u, M. 
entre la mort et la vie aux Shed'S, mais, dit le le cipiuine F.dmond BlagJon, tous deux du même lieu, 
ministère, comme le perroijuet confiant do la
fable: “ Cela ne sera rien. DÉCÈS.

Au séminaire, M. Richard et M. McMahon 
sont toujours dangereusement malades. M. le ^ 
supérieur e>t toujours A la montagne, V. Mien- ! de <9 in» et 2 moo 
venu e»t conva'escent chez M. le curé du Sault, Jcn^f,; 3, ai
M. Picard est mieux et M. de Chatbonnel est a 
Longueuil sérieusement indi*po«è. M. Prévost 
est tombé malade hier.

du courant, S I ( heures f‘ M., au

admet un monsieur et une

C. DEI.AGUWF., 
Secrétaire.

FAITS DIVERS.

A ‘ù. Chirle* rivière Royer, mercredi 23 du courint, 
M J. an*B iptQte Pcrnv, ancien curé «le rdte paroinse, 

Ordonné prêtre le 21 mût 17<,I, 
le U cure de Si Chute», qu’il 

an» avec un zcl* infitig il.le tt où il 
te plut onttaunnent s encourager l’éducatiun. Ce vit- 
nérublo minivtre du S"ig e ir étant d< v-nu infirme, «e dé* 
ehi'jr*', en IS.'ty, d 1 »UéH de m piroitsv, et vérut depui» 
dm» la retraite entouré du rripecl d>; »i « coi.fren» et de 
l’tmour de se» ti.cien» piroi*»ier,s.

i Québec, 20 juillet |8«7.

BANQUEROUTES.
: DOVi.SC'K DU CANADA, )

District de Q .ebec. j
; S^RANCIS BOWEN de la cité «Io Québec
I ■* daiit le district de Quêter, marchand, eoinminsion 

é(nisr j ar Wii.I.iaM l’oWEB, I coyer, un des ju*r« de 
1 eircnil dnn» et pour le «lit district de Québec, datée le 
«eixicine jour de juillet l‘17. A» • nblée des créanciers 
»<* tiendra au paliit i)e justice dr la dite rité tic (iuéltrc
SV.MKDI D TRK.NTF.-KT-LNIEMK jour de juillet cou- 
nnt, à ONZE hruref du matin.

VV. S. SEWELL,
Bureau du .ShéritT, I ShérilT,

19 juillet 1847. \ d

DANS LA COUR DES BANQLERoi TES
Opinion >t riptricnrc de VKdUcur du Richmond PROVINCE 11C \’* 'DA, i

vr . a. c. u / ; ». i- i l>i*rii:'T DE<i' »»r«. jNe«t%’.* «. Star, H décembre ISl ). !
WjV ilaumv tir ('rri*e sauva%(' eh-

ll'istar
r»t enntii.uf Itement snnnnré dm» no» colonnes. Ne.u* 
devon» dire que nou» no-!» srnton* nbsulu > eut dau- l’obh* 
ga'im de i);re que ncu» a»«n» peu de foi en tou« ce» rpé* 
cifiqies qui gu«tris»ent tou» Ici iniu«. Mm un u.iz** 
fréquent de celte médec ine p ridant li » six eu sept d, r*

—Une question très grave *c présent»» en ce 
moment. Deux peuples pui**ans et éclairé» entre 
les plus puis*ans et N-* plus éclairé», n' Ite* «»ntre 
les plus riche.*, intlo*tricux entre l«*9 p’u* indus­
trieux, la France et l’Angleterre, sont en proie au 
plus li‘»rribla des fh’aux, la distlle. Le fait se 
conçoit a li rigueur pour l’Angleterr*, dont les 
pnuluili ngncolei ne RiifRient qu rxceplionnclle- ^iefe* tnnért, durant < l'édileur qui eet

article a soulTert •outrnl d’asthme n -u, «1 il écrit lie 1 
plu* pnar l’ouge de ceux q .i sont attaqué» dr cette ma* 
I«div pénible que pour 'cj propriétaire* «!e U méditine. 
lui permet de dite qu’il a le plaisir de pouvoir a«»ur«-r 
qt«M en a loujonri «prouvé du soulagerrent, «t que tour*-» 
l< » fui» q'i’il »’en est servi a tciup« dus le» premi- r* »ymp* 
tû'iies «l’une attaque, il a containment et jroniptemi nt 
été guéri. Il pense aussi par l’usage qu’il eu a vu faire 
par d’autre» qu’il peut avec conliincc rccomtnan«ler et. 
remède au publie.

t.e vrai Maum» porte tuujuuri la «q'naturo I UUTT.S 
sur i’envaloppe.

vendre A Québ*^ en pro* et en détail, chez
Joseph bowi.f.s

et JOHN MI S ON
Québec, 23juillet 1847.

ment à la consommation. Mais il e*t tout à fait 
anormal quant a la France, qui posétle une éten­
due de territoire destinée à produire bien au-deh 
de ses besoin*, hM était mis en culture. Evidem­
ment, si la terre ne donne pas che/. nous tout ce 
qti’eüe peut dmocr, c’e»t qu’on nrg'ge de In 
mettre en rapport. Ce qui le prouve, au reste, 
surabondamment, c'est qu’il est des parties «Je la 
France où la terre se loue ju«qu'a 3U0 fr. I'h«»<'. 
tare, et le fermier y vit «lan* l’aiaance, tan lis qu’ I 
en est d'autre* où ce môme hectare no se loue 
que 3.1 fr., et que celui qui le prend à bail végète. 
Une au*»i inègile répartition de richesses ef 
évidemment le résultat «l’une mauvaise exploita­
tion. L’in*iitlî'ance des voies de communications 
est tans doute, pour bcaueo p dans cet état de 
choses. Mais ai les terres sont mal cultivées; 
si même, comme dans ct’Maino* co- liée* «le notre 
pays, elle* ne sont pn* cultivée* «lu tou», c’est que 
l’on mampie généralement d'engrais. Le» en­
grais sont la nourriture de la terre ; sms eux, le 
terrain le plus fertile devient i- fécond. C’est ce 
qu’a bien compris la compagnie Baronnet, qui 
s’est livrèo i des études et à «les calctil* tellement 
complet» sur ce >uj« t, qu’elle a aujoud'hui la 
certitude que le» engrais peuvent se multiplier, 
sans le secours «les bestiaux, mtr toute l’ctendue 
du territoire. Cette compagnie «•e propo-e d’ex­
ploiter ses procédés dan» l«*s quatre-ving* ville» 
les plus importantes de la France. Fondée il y 
a deux an», elle pos-èdo déjà trente fabriques 
d'engrais qui produisent les meilleur* ré-ultat* ; 
vingt nouvelle* concessions seront exploitées dan» 
le courant de celte année, et avant deux ans, 
cello immense entreprise, qui nous allanchira à 
tout jamais de la disette, fonctionnera sur toute 
l’étendue du territoire. Nou* n’insiferons pas 
sur la supériorité des engrais Baronnet. C’est là 
la mission de la chimie. Mais nous appelons 
l’attention «le n«>s lecteur*, des capitalistes surtout, 
sur l’importance de celte alfii e au point «le vue 
producti f. La compagnie Baronnet, dont le siège 
*»t faubourg Montmartre, 13, et qui so crée au 
capital Je 4,500,000 fr., divisé en actions de 
1000 franc*, a déjà traité, par acte authentique, 
de tes brevei», pour la Sardaigne, la Toscane, les 
états Romamset Napolitains. Une société se for­
me en E-pngne; d'autres ^’organisent en Bavière, 
en Sixe, en Egypte. Partout on apprécie les 
avantages qu’oifreiit. ses pr«»céde». La France 
ne peut rester en arrière dans ce mouvement qui 
entraîne tous les peuples ver* l’amélioration de 
leur sol. Il a'ogit en effet, pour l’avenir, «l'être 
ou de n'ôtre pis, car U consommation augmente 
chaque année et la production tend ou contraire 
à décroître. Nous ajouterons qu’il est heureux 
pour l’industrie que les personne» les plu* hono­
rables prêtent l’appui de leur nom aux entreprises 
qui peuvent augmenter la richesse du pay-1. C'est 
ce qui arrive à la compagnie Baronnet, cl l’on 
peut s’en convaincre en consultant le* atatut* de 
la société.

—Il résulte, par le nouveau recensement, que 
Madrid compte en ce moment 206,714 habitant*.

—Un architecte, en faisant de» fouille* dans 
1 égh»e «les Celestins, qui va être «lémolie, a dé­
couvert, à deux ou Imis mènes du *ol, plusieurs 
tombeaux, parmi lesquels 011 a reconnu le sepul­
chre de Jean-Sans-Terre.

—Jeudi passé, dans 1a soirée, une bande 
d homme* s’étant rassemblé», ont fauché tout un 
champ de blé, pré* de Ballmrobe. On o’a pas 
pu découvrir le» malfaiteurs.

I #• l?e«ne in’ir <!<• iuill- t 1817.
Dans Vaffaire de WILLIA M A TKlSSOSet autres

fa A .
S L est n- lonné >ur motion Je la part du créai)-
" citr pélitionati-e que li second - assemblée gé-J 

néralc des créaneie-» «tes f*il »«, piur la preuve Je» d«lie» 
et l’< xamen «Je» failli» »«• li- ndr» «lan» celte c'iur au palais 
de j«i»iice de rette «i'Ir, VENDU 1*1 le SIXIEME jour 
d’auùt prochain, a <)N/F. heure» «lu malin 

Pai ordre du Juge
JOn > B. PARKIN,

t; c b.

AVIS.
recevra des soumission* jusqu'il MARDI,

BIENS D'UNE BANQUEROUTE.
7 E soujs;gné, syndic «les biens «le la banque- 
6^ route de F. X RkaCme. marchand de cette ( ité, 

drmmdc lu r«'r.*,-f rnt immédiat dr» créance» delà dite 
banqutroute rt «tonne n*n «Q phis par le» présentes que 

I tous Ici eompt. • un.* javo» U. In »< ptembra prochiin »<- 
ronl fund .» piu- vente pubhqur ou mi« entre Ici main* 
d’un avocat no.ir qu’il pour»uivc l«» «létutcur».

CHS. LANüEVIN,
Québec. 2 juillet 1*47. Synlie.
COMPAGNIE DU GAZ DE QUÊBEcT”

B ES ACTIONNAI RES sont requis «!c faire
d attention q ’« une a«*. mblée du bureau de* Direc- 

tiir» tenue le 9cour.ini il & été
lUsvlu «eue lr* actionnaire! Je la compagnie Jc- 

v aim faire «nlre le» main» du trésorier, \ ta Banque de
' 10 aot'it prochain, p<iiir h:\tir une m»-*iiti d.i'i» t» l'Amériqur B'itsnn q«i« «lu Nard, uu •-coud veritmcnt du 
St. (ieorge. faubourg N(. Jean, pour M. ()’C«>*voit Xlpar ac'ion, I

•elon le» plan* et spécification» qui pourront 
miné» au bureau du touiii^nc-

P. GAÜVRF.Air, 
Architrcte, me d’AQuillon,

24 juillet l$47. Faubour); St. Jean.

M. PERKINS.

MAINTENANT domici ié à I’Hùtel d’At.-
nloM »r propoie d’ouvrir une li«tepour une rla»»e 

de jcune» rtLi.K» et de JRi'vcs OaRÇOXS de IO à 12 
an» «Un» te but de ’e» excrc« r «Un* l’art de 11 UVM N \'- 
TIQldR d«n« lequel onhur f lit «ppre»'tre une DEM Mt- 
t'HF. une TRNt’K gra«»-u» » et une grande varié é d- 
MOUVF.MF.NTS propre» u r«Jrr»»cr le cnrp*. à lui 
donner de la force et à ouvrir l.i p'iilrin.-; 20 Icyonstn 
cluse.* pour 10» trulement. M l’eikiii» invite rr*pec- 
tucu»em«nt le» ptrent» à »'aJrc»‘« r n lui ; il leur prorm t 
rte* explication» »ttitf.ii»<nle». M- Pc kin* a eu d<qà 
deux eliMC» d’enfarit» en Canada et elk» ont donné te 
plu* gr«nde tati-firtion- 

Québec, 28 juillet 1847.

I» A R FD M E RI E FR A N ÇAISE.
R«,«;u psr le Lloyds,et a vendre par le* wu-signé»,

POMMADE ro*a p«>ur le» lèvres, Hui e an­
tique A le rote. Band« line fixatrire pour fixer et 

li»»er le» cheveux. Fou de I .vande doutilc, «Io ambré 
•upérieure, Etprit de portuxKil pour b mouchoir cl li 
toilette, F.tsence de ro*e, Rntre endélétiile, Poudre de 
»»von pour la barbe, Pand'e» fumante», Si» ni de toilette 
supérieure, Rai', de col rgne, Olô iphane pour lu barbe. 
Pommade surliiw, Crémo d'am inle pour la barbe, Opial 
Dentifrice Extrait de Patchiu’y, do. de miel, do «le 
verveine, Coffre ta contenant 2 flveon»* et un aachet. Cof- 
fret», Caprice de» dame» 2 fl «con».

CAISSES A VENDE*.
J. ït t». CKF.MAZIR,

9, rue Stu. F.1111 nie,
Québec, 28 juillet 1847.

PATE METALLIQUE ET ZÉOLITB.

IRAINANT coup«*r Ips plu* mauvais ra*or*.
A vendre pxr • J. Je O. < ItEMSZlK.

le ou avant le tô VOLT prochain.
P.ir ordre du Bureau,

J. GREAVFS CI.APIIAM, 
Québec, 12 joiltrt 1847. Sec. Hon.

BUREAU DE MEDECINE.
IRâTEt. Dieu, le 5 juillet 1817.

LA prochaine ajsemhlée trimcetiidle de re Bu­
reau pour l’rsamen de» candi tat* à t’ét'ide ou il» 

pratique de la m'QIccme, aura lieu MARDI te 8 d'AOl 1 
prochain, à DEUX heure* Le» candidat» vont requia de 
tran-rm tire leur» dov> ment» au sieréU rc, troi» jours 
avant l'examtii

Par ordre du Bureau,
J. /. NAULT. 

Sccrét «ire.

«N a besoin à St. Michél, pré* «le l’Eglise,
«l’un mai'tre d’école eap.lt» d’.-r«*ci;ner le françxi* 

gramma-icnleimni, et muni de certificat» de bonne con­
duite. S’adresser tur le* lieux A

FR VN CUIS LlROQll U.F.,
St. Michel, 2fijjillct l'47 C )mmi»»»irc

pxr
Q «ébcc, 2» juillet 184i 9, rue Sic. Famille.

VENANT D'ETRE REÇUS. 
f^UELQUES ballot» de marchandises de

Dundee, convistxnt en 
Shrrtinga brun 
llrMian*
Dowta» blanchi»
Boat duika

AUSSI FN MAIN'».
Toile pour la marine de ta mcilieure qualité n s I d 

fi
Toile blanchie do n01 à 6
Ligne à saumon.

28 millet 1817.
M FRASER,

Quai Wellington.

ARCIUTECTL’IIK.

JV3 TVÎ ¥ KCOURT, Archi-
■ «“ ■ ûvA* Al trete et Ingénieur civil,

Rue Buade n ° . 29, vi»-à-via du Chien d’t.>r.
Québec, 26 mai IÔ47,

J KAN MAKI K ANNKT,
PROFESSEUR DE FRANÇAIS ET DTS AUTRES 

BRANCHES DF t.’iVSTRUCTION RlRmt NTAIRV. 
NOUVELLEMENT arrivé de France, «'(T«o 
IN Mevaieur» le» Curé» et Cornnii**airv» d'école dc 
la campagne, ar» »eivie*» en q'ialito d’instituteur. Il »c 
chargera l volontrcr» «l’one école module M e*t muni «le 
certificate sati>f-«i»inl».

Sa «lame e*t excellente routuri«Qe en robe et en linge­
rie et pourrait dan* quelque grand village entreprendre 
toute» sorte» d’ou»rag< * ni c*- genre ou fincijnfr la cou­
lure, la brodi rie etc. SYJre»»er au bureau du Cariti /Un. 

Québec, 9 juillet 1847.

ATTENTION.
ESSIEURS Barras et 
Porafi ont l’honneur iPinfnr- 

i*’-.'..* - jSfaii.cr h- public qu’il» «i n« cnl «le finir
leur nouveau bateau à »a;u-ir «B l’.F.N, cl qu’il* *e |ro- 
l>o»ent de tenir un pxttage réguler entre Québec et la 
•'ointe-l.évi, l'arrêt de chique côté ne devant être que 
de vingt-minute*, l'.n cimtéqueucc il» ot« ut rotholci 
l’encouragement public, »ar f Icju I il ne pourront tenir à 
leur engagement.

BARRAS f* rOillk.
Pointe-Lévi, 23jui Ici |H47.

EN DÉBARQUEMENT.
14^ piPES
JL -®- ** 40 l'ortne»

40 Quvrtiut*

30 Qu'irtfut» i ,in Jc
W. J NO AD k C«.

Québec, 2<t-juillt-l l'-’l7- e

A VENDRE,

t] N E MAISON avec janlm, aitm'e nu fiu-
--botrrg Si. A'allier, *nr le li rrair» d--» Dan. » R il- 

gieute» do l’Hdpi'al C«tte maiion «»l de 38 pirJ» de 
Iront »ur ‘.*7 dr profondeur, en boi», A une étage, nv«:c un 
superb» n igitin «itué d»n» un bon porte •te commerce. 

Pour plu» nui| le» infoiiuations «VI-.-Mçr i
JOSEPH ALLARD,

Québec, 26juillet I8ifi. au Palai*.

| Vin «le
Port Je Sicile

I.a banque est ouverte tou* le» jour» pour la tramac 
{ tinn de» alTii.-es, de DIX heure» à DEI'X heure» et DE- 

M1K et tou» le» LUNDIS et SAMEDIS soir» de SI v 
■ heure» a IIU.'l' heuri a. On peut obtenir copie de* régle­
menta et tou» te» rrnaeignunents néceasairs» en s’adre»- 
aant a lu banque,

C. IL GATES,
Bureau de U Banque d’épi rgne» î Trésorier,

et de Prévoyance au chien > 
d’or, pre* de li poste. y
QuAbne, t" juin iM7.

AVI>.
^a’ÏOUTES personne* nyant des réclamation» 

conlre la aucecstion de feu Mc»»ire Prr.nRK Rov, 
cur«S de Chrrlebourg, sont requise* de présenter leurs 
comptes dûment attesté», et relies qui lui doivent, de 
payer sou» le plus court délai entre les main» de» soussi­
gné» exécuteurs tcsla-nentaires.

ANTOINE PARANT, Pire.
Gt KM AIN (.ORANGER, Pire.,
B A ZI LE ROY.

Québec, 23 juiüet 1>«17. 3fs

■ E HoueS'gné «Icnr.e avis au public qu’il vient 
" d d’obtenir des lettres.patentes qui lui assurent le pri- 

sliège de faire seul I- pêche pendant quilorze ans du 
mxr»oui « et -'c tout autre poi*son dan» le fleuve St. Lau­
rent, à raide d’une machine p«r lui inventée pour cttte 
fin, doni tnoJè e a été déposé dans Ls ar«;hi»e» provin­
ciales j

En eon»é«|«jence toute personne qui sera coupable 
de tontref çon envers le soussigné, sera poursuivie avec 
toute la rigueur de !i loi.

L. LEMOINE.
Québec, 23 juillet 1847_________bIf ______________

MW WJ EH Kl N S, proll**-
■ ^ ° i via A leur de Gymnastique

rt accordeur «'c Piano», »» trouve à toute heure du jour, à 
l’Ho .l de Russell.

Québec, 2 juillet l°47.

AVIS.
d ’’EUX qui ont do* réclamations contre la suc- 

cession de fin M. François Lacrenckli.f, en 
son «irant mmuiricr de U Pointe-Lévy, sont priés de Us 
fill r sans délai au Notaire soussigné, afin de le» entrer 
dans 1 Inventaire ; cl ceux qui doivent à la dite auccvs.ion 
»ont aussi prié» de payer immédiatement au »ou»»igné 
chargé de régler les aflairc» d’icelle.

F L. GAUVREAU.
Québec, I4jui tct 1847. 4f-2fsni Notaire

Bureau des Terres de la Cocrornt,
Montreal, 3e juillet 1847.

% VIS est par le présent donné, qv.e le* penton- 
ne* étant Sujet» Britanniques, qui n’ont pas obtenu 

d«- terre* du Gouvernement, pourront, en vertu de la S6e 
Cin isc de l’Acte de» Terre», 4 et 3 Victoria, Chap tre 
100, en obtenir de» octroi* de cinquante acre», di< » le 
Township de Wh.Uvurih et son augmentation quant à 
pré*ent, dan* le Comté de Kimouski, au Sud du Fleure 
St. Laurent. H C . é prendre sur le» lots alori disponi­
ble», situés »ur le Ch 'min du Portage de Témiscouata, cl 
ce aux tenri » et conditions énoncé» en l’avi» émané pour 
de m mb ablr* octroi», sur le Chemin Kempt, et publié 
*oii« la date «lu 7e mars 1815, dan» le Canada Gazette, 
le Quebec Gazette de NciLon, le Canadien, et le (guebee 
Mercury.

Toute particularités ultérieures requises pourront être 
• blenues de l’Agent local, PirRRE Gai'vrkaU, écuyer, A 
Kimouski, qui est autorisé à mettre chacun en po«»es»ion 
du terrain qui lui »tr* n*»i{né.

A V I 8
AUX FAMILLES DT AUX HOTELIERS
AT EUT A R, EAU DE SOUDE, 
i\ BIÈRE DE GINGEMBRE,
BIÈRE DE RACINES DE SALSEPAREIL­

LE OU ROUT BEER, EN QUARTS ET 
EN BOUTEILLES,

PETITE BIERE DE P! NETTE DOUBLE. 
SIROP DE CITRON, AU GALLON ET EN 

BOUTEILLES,
SIROP DE SALSEPAREILLE.
ESPRIT DÉ PI NETTE, AU GALLON ET 

EN BOUTEILLES,
POUDRES DE SOUDE, DE SEIDLITZ, 
BIÈRE DE GINGEMBRE. ETC.

A v< nitre ù son établissement et envoyés à domicile 
avec ponctualité et tan» délai

Par O. GIROUX.
Rue St. Jean, N 0 24. 

Québec, 11 juin 1817. If»

VENANT D’feTHï REÇUES ET A VENDRE, 
200 I}01™3 Ferblanc à rouvrir.

Basse Ville-
19 juillet 1847. f

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES,
I(GITES Chocolat
B ® 30 do Pâte de cacao 

150 caisse* Vin de Porto, Sherry et claret
Vin de Porto et Sherry en l’tpc», en octaves et 

eu quartaut* de qualité supérieure 
20 raifres Genièvre 

Ca**onade brillinte 
50 »acs C «fié 
50 tais.va Thé tnankay 

100 baril» de Moutarde 
100 baliot* de Tabac cavendish fin 
200 bailor* IGrengs frai» de Digbf 
500 quail* Hareng» du nrinlrm»

— \U8S1—
Cn assortiment de pci.iiuir, «te poterie et de verrerie.

McKAY k CASSLLS.
Québec, 9 juillet 1847

Les foussiqms offrent d vendre :
jfAUEI.QUI.s' raisers «le SOULIERS DE

CAOUTCH«»UC brevetés 
Quatre do do do communs

G. ii IL G1BSONE.
Qué-bce, 7 avril 1847.

VENTES PAR ENCAN.

••e»

82 S

Vente du matin.
FARINE.

Seront vendu» pour le eompte de» intéresfé*, aux 
■in* de» tousiigné», JRI DI le 29 courant 

Mmilinu du OÂ¥ (QUARTS de farine 
Kildala m Am qui vient 4’étra reçus

E de Montréal
29 quart» farine d’avoine, légèrement endommagée 

La vente k SF.PT heure» prén»*» du matin
GILLESPIE ÜKKEN8HIELDS it Co. 

Qaébæ, tSjuPlet 1847.

Seront vendu» JEUDI prochain, le 29 courant, aux ma- 
gaain» de» touasigué», é DF.UX heure»,

Pour le compte de M. S. Jlcom :
WJANIERS de POTERIE, consist nt
M en Bul» 4 lait, Vate» do nuit, Ta*»»» et 

Soucoupe», Saucier», Auielte», etc., etc., qui ae debar* 
quint du” harah ” de Liverpool,

—APRE* QUOI—
30 tonne» Mél,»»e 
15 tonne» ) , 1 ... .
25 qo.rl» j '-•a*,0, brillante
20 q .arts Surrc brun bâtard 
20 do Whiskey 

, 60 do Vinaigre
H quartauts HuHe d'olive 

24 baril» Tabac
10 boucauts Tabac en fi uille» du Hant-Canidt 
6 do do de D Virg nie

50 l|8bo!t«> do Honey de w
20 doux. Ficelle de magasin 
20 caisse» fiauces
10 do Vei rerie, carafe», grand* et petit» ro.re#

150 boite» Vitre»
10 baril» Mastic 
20 quart» Huile d’olive 
10 tac» Plume
77 do Biscuit du ' Sesoitrli ”
50 quart» do du ” Lady Milton,’’

5000 sac» à grain
DUPONT & CO.

2C juillet 1817.

SURPLUS DE PROVISIONS.
Seront vendu» VENDREDI prochain, le 30 courant, »ux 

magasin» de MM. Pi:ubi:rtoN Urotiiek», rue St. 
Pierre. Le» profitions «te »urp!u* qui suivent :—

ÎACS ) )
11 quarts V Biscuits v par Solwoj
2 tierces ) )
8 sic»farine )
2 do do de mal» > par Miry Drac’i 
7 do biscuits J

25 ) quart» à eau
2 bateaux de sauvetnge, au Cul-de-Sac cl 

»ur le quai du steamboat 
4 bouée» de sauvetage 

La vente 4 DEUX heure» P. M.
P. SHEPPARD,

28 juillet 1847. E. et C

Seront v, ndu» »ar« aucune réaerve VENDREDI le .1 » 
juillet coursnt aux magasin» de M. D. Frairr quai «Je» 
Inde», une grande quantité d’ificU de diren navire» 
naufragés, consistant cn :

€h A NCRES da 20 quiniaox et au dev'«itiN
“ 4 cable-i hsine» 20 bra»ssa de Q pouce 9 )j« t 

120 braf«e»
12 quintaux d» petite» chaînes voiles de hune etc 
10 ou 12 voile* 5 grt'lin»
10 ou 11 tonneaux d’«gr«s fixes mobile» et 
Un guindeau à patente complet, pour un navire da 

benne grandeur
Une cambuscjcomplete do. do.
5 tonneaux de cht-ville» q«ii méritent l’attention «h* 

forgerons, des conitrucleur» de qu*»» 
et de navires

Une quantité de fer furgé et «le fonte 
Une grande quantité «l’riccllentes poulie» et une 

variété (t’au’res article».
—AUSSI—

Une ihaudiêrc A vapeur de la contenance de 150 à -0 ) 
gallons, propre d un chantier A navire» et à «l’ttuirr 
objet*.

La vente à DEUX heure».
DUPONT Si Co.

2* juillet 1847.
 . - - - A

Seront vendu* par GILLESPIF., GRE£NSHILL'i4 
,V CD., LUNDI prochain le 2 août, A leurs magasin»

30 Jc.-.nn.d,
20 tierces Sucre blanc bâtard 
I- caisses Sucre glaisé 
15 tonnes do jiut e bâtard 
20 do do rafiné 
75 caisse» et demi-cai»»e» Thé Twankiy 

100 boites Thé Hyson «kin, Young Ilysoo, Co» 
powder, Souchong 

20 caisse» Vin eu bouteilles 
10 pipe» Rhum
30 quarts Vio» forts

Indigo, Peinture, Vitres, Huile, Verni», etr 
etc., etc., etc.

La vente * DEUX heures P. M.
Québec, 2fi juillet 1847.

Seront vendus par encan MARDI prochain, 3 auù 
DEUX heure» aiixmaga-in* «1rs •ouitignés.

Pour le compte des intéressés.
OOQt\ ■ • A RUES ) fer bien assorti. 

<.OyJ M3 loi paquets \ rond, plst et cat
63*! 1**^* ^ plomb de chasse assorti

3 cai««e» Cuivre en feuilles 
150 boite» Tôle 
40 do Ferblane
2 baril» Clou»

13 du Peinture
1 rouleau Tuyeau de ph>mb de 2 pouces 

—FT—
3 Csllcs —Cbainet

DUFONT êt Co
Québec, 28 juillet 1847.

MÊME MONTAGNARDS ÉCOSSAIS.

\ vendre nu magnsin du Quartier-mattre, ca 
terne de* Jésuite*.

40J uniformes complet* de soldats 
— AUSSI -

II) jeux d'outils de pioniers consistant en hath 
pelles, pioches, scies, çafles.

21 juillet 1847. __________________________

LE voitMigné informe vos pratiques et le pub1 
qu’il n’est plu» cn société avec Jacquxs F' 

pour I* confection de* eouvrrt irrs en Matières ineombu 
ttblr* rt qu’il ne doit plu» ê're fait d'avance au dit Ja« 
que* Dubuc pour la dite société, laquelle sera réglée p 
le soussigné, qui continue »eul les travaux de la ci-itiv.11 
société.

ALEXIS ROBITAILLF.
19 juillet 1117.

B | N jeune homme ronnai»irant très bien le c«*rt
^ rarree, parlant le» deux langue» et pou-ant four» 

«io bonne» recommandation», désirerait trouver une pla< 
rommi commis dan» un m*ga»i» de murchanditft toch» 
eu détail. S’aitretscr par lettre au bureau à E. U.

19 juillet 1847.

N a besoin pout la paroispo de la Baie SPNW Pi
nu «liftée», tous lu rapport du la capacité et des mmui 
S adresser A

THELF.SPIluRE FORTIN, 
Not ••ire,

Stic Trésorier des Ecole».
Baie r>t Paul, 12 juillet IcAY.

ARTHUR d* Cfe.
COMMENCERONT LUNDI PROCHAIN
V> vendre tout bur fund* de marchsndncs sèchra 
DES PRIX CONSIDÉRABLEMENT RÉDUIT'. 

Quebec, le 26 juillet 1147.

#

0
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Kl

National Loan Fond Life
Assurance Society.

(Société Nationale d’Assurance sur la 
Vie et de Fonds de Prit).

2 G, CORNU ILL LONDRES.
CAPITA!*, £500,000 tiTElîMXG.

INCORPOKfiE PAR ACTE SPÉCIAL DU 
PARLEMENT.

PARMI les nvantngej qu’offre cette institution
•ont le» suivant* :

La garantie d'un gnini) c&p*Ul ujicril, en outre de 
l’acruniulation, de prime*.

Le Miillkc psrticuli r que l'itsturé trouve ditu L 
principe du ddparleinent de prêt.

Le paiement de* prime» snnutllenent ©U •erji-snnuti* 
lemenl.

La prrtniiiian de voyaf-er dtendue et Übdrit..

MARCHANDISES, Etc.

(iran'Je rédu< lion du ns le mix des Chuptnux
sneisisi ok ni mi x di: wxdkks

EN GIMKS ET EN DETA'L,
12, RUE RUADE,

QUI'. BEC.

VL 1T F UNDERSON & Co. Il’aynr.t
• ■ L. » *1*4 pu, à ti‘T drrrn're v i’n*r r-n".-!'

tenue clier. MM. Oîibione, dure lecia importation» <!•« - 
due* de Chapeau* rhoi»i» |>erionn«lt«iuen« en o;'-' 
PtttiOBiB© dirtiu r, par U’ s Ketidersou l*un d i, 
oflVent inainlMunt au publ.c, en délai., au* pria de 
ta vente t;i t,ro», -1>U doutainrs de Clinn'a i* cornnu.n», 
moyens et tupriti»*, de •nie et de Civtar, const*! ni 
en furmra à ta Prince All'eit, da BroSttl* at k la 
l.ouit'1 hilippe, ausii tiieu que dt * di»er* .tout» rtfc, iui*< 
a.lopid* par K pnifierV n il'le**î -P\i ;!cU;rc et 
France, «ari'iit en prix d.pui» 3» ju*qu*4 ‘.’o*.

I tries tvtülevra t h>|'«*u* anjl».» c! frai'^ii’, ai’-' l1- 
qtt'iL n'otPrentjatn»!* en »r: ’ • i tVi;ca:i, >;< ni irouvi* 
«ttpArirura à tout ce qui a iatn*;« ^'.d oft'ert n c - s'v;i:r

Trent© Jours allottéa apié» Féchanc© de chaque prim ' ‘ . -,sus que la police soit sr.nuUo. 1 marrhandlscs pourront Hro rrnfoyde» hurt
Bien d’exigd pour droit de timbre ni pour examen mè. , !*’-» u Vv

,jieal. rOIM DE SECC'àsD 1 idA.
La »oeidl<? étant findée sur le principe Je l’assodation | 12 avril ts»7.

mutuelle cl par actions, li» as»urr * peuvent } aiiiciper^l 
•e* profila, dont Ica deux liar* *on annuellement divisé»
entre eu*.

I « >ariété n’a rien à faire avec !î» assurance» mariii’ 
me» ou contre le f, u.

BuREAI I.OCAI. DE Ql EBEC.
HF.NItV LE MF.SI’KIKB, Eca.
I Ion. LOUIS PA M T.
JAMES GILLES?!R, F.ca,
II on, LOUIS MAaSUF.. 
lILMtV BURSTALL, F.ca.

EXAMINATEUR MÉDICAL.
JOS. M0H1X, M. D.

GÉRANT ET AGENT.
WESTON HUNT, Ica.

Bureau—Quai i ' Hunt, 
BUREAU LOCAL DE MONTRÉAL. 

How. JN'>. DUNsCOMB, Prksidknt.
BE NJ. HOLMES, Ira.
C. H. CASTLE, Eca.
A. I A ROC QU R. Era.
STEWART ÜIRBISHIRE, Eca.
AV. WORKMAN, Era.
GEO. ET. CARTIER, Eca.

Médecins.
S. C. SEWELL, M. P 
HECTOR PELTIER, M. P.

Solliciteur.
JOHN ROSE, Eca.

Gérant.
F. CAM ION, Eca.

Bureau—N. 11 R-e S.vint-Frvnçois-Xavier. 
BRANCHE DES ETATS-UNIS. 

Bureau—74* IVall-Strett, .Vrte-York.
Hon. J. Ltan-per Sr»Ra, } Pour V» Etatt~Unit tt 

.Igent Giniral, f ht Cotcnit* firitun- 
E. T Hich xnrs'iv, I < a. i niçue» de l'.iinérique 

Teneur de comptes ç i.éral. * du XonL 
tir On peut obtenir (çraii*) de» Prospectus contenant 

ses t ut d‘Assurance < t autres informations, en t'adres* 
tant « tout Agent de cette Société.

Québec, 18 janvier ISI7. t»-n

IE comilé provisoire de h Banque de District
^ du Québec do ne a»is que le prem cr vrrstirent sur 

le* action* souscrites ne sera p iint demandé evant que 
l’jfte d’ineorpors'.ion a:'été obtenu. Avis »udit*nt *e« 
r i dor né du terrs r n er v- rssmrnt sera requis.

Q ébec, 9juin l^K.

ACADEMIE MERCANTH^"
.N*‘! 1, Rue T. Usrnl'on, {Haute Ville).

ENSEIGNE M ENT ANGLAIS.

Monsieur nettle prend i© liberté
d'informer ses amis e l« fubl.c en général quVn 

conséquenre du départ d plusieurs de. »es élevé* p é- 
parés pour des situations qu'ils ont obtenu* dans des 
turenus mercantiles, il sc trouv cette date un vide 
dans ia dite académie-

CONPITIOXS.
Classe Senior, 'y inclus le Français par un professeur 

de eette langue ) Par quartier X2 0 0
Clas*c Junior. do do 110 0
Navigation 10 0

N. B. L’Académie est temporairement établie au N 3. 4 
Hue St. Gcorçe, Faubourg St. Jean. 

Québec, 24 irai 1847.

un iinent

SOURCES DE ST. LEON. 
’HOTEL d?a Source* de St. Léon, est 
maintenant onvert pour la réception des Dames et 

Messieurs qui désireront le* visiter.
A l’approche des grande* chaleurs de l’été, et princi • 

paiement cette année oh le grand nombre d'émigrés 
mourants peut affecter la santé de» citoyen» de» Villes, 
le «oussigné croit devoir inviter les personnes dont la 
santé délicate demande beaucoup de ménagement», ù 
venir passer quelques semaines A son Hôtel II le» invi­
te d’autant plus que le» Sourie» ont depuis quelque» 
année» effectué de* cure* toutes merveilleuse», t.e site 
est de» plu» agréable», la pt-the et la chaste y i iTrsot le» 
plu» grand» attraits A quelque» milles des .iourcet, to 
trouve le grand et magnitique vlablifsement de T 
Kimpton, écuyer, qui mérite d’etre visité par tout ha­
bitant du Canada.

Le »«u»«igné n’épargnera rien pour procurer à tou. 
ceu* qui l’honoreront de leur visite tout le comfort s’ti- 
•irable, sa table, se» liqueur» seront toojonr» du pre­
mier choix, »e» «erviteur» toujours de» plu» attentifs.

Des voitures seront toujour» prête» pour promener 
tes visiteurs soit an Fort St Léon, soit ailleurs

N B —La di'igence de» Sources à dater du G JI IL- 
LET Iai*»era l'Hôtel de Bernard, aux Trois-liiùcres, 
tous le» MARDIS et VENDREDI* matin.

Paiwgt.—Cinq Suelukgs.
LOUIS LEMIEUX.

Québec, 21 jnln 1847.
a Vis*

larration* contre la 
iiançois Flot Alias Je- 

uï.v, menuisier, de Québec, sont prié* dele* présenter 
Sun» délai au nutairt »uu»r;grié peur être entrées dans 
l’inventaire -, et e» ux qui peuvent devoir a la dit© •ticres- 
eion roiit par.-illement piié» de payer su soussigné chirgé 
de régler Us sllairts d’icelle.

g eu a y,
Québec, 29 juin 1847. Notaire.

PIANOS.
A VENDRE p*é le 8i>ii'':’oô,

1 de piano» supérieures, P en b , .-»n b , ia" >» ; •-
rd»,etc, vnriintcn prix de a-iéj X Ceux qui d.- 
virent en aeh ter sont i'iviu's rt*;’.etue-- ■ t: "l - 1-J itu* 
prêter avsnt d’aller ailltu.*.

RICHARD O P N-
No- 11 rur t. t'tsr.idas.

Dsns U m»i»on occupée ci-devant i'xr . Luivi-j, 
facteur de piiiio».

Québec, 7 Jtii let. 1847.

Pi IN H RE VERNIS ETC.
A vend,-j par les s ussùf.iés .

PEINTURE en bulles ^ fevb!*ar.5 Je 2C lb.*, 
14 lb» et 7 Ibs char.io bUitobs v..tc, :u.!f, 

gc, bleue et noira. Othrc ne de venire roego si jsur.c :n 
petit paquet». Lustra an^lsi» et sNctlifù . -te..te.

Vernit pour le* peintre- et !t: c •.rorsicr», », a t, -Of » 
à carrosse et body.

Verni» noir impérial d russ^a de; navire».
—AUSSI—

ItW bittcade bleu
RVAN Br.0TIIF.K3 3c CH.tPV W,

2 > juin 1847. 37 rua St. .erre.

A VENDRË

I^LEUR fine et superfine
• Quelque* Tierce» de jambon» } f.-:ich*mrnt 

Do lard \ » U
Quelque» quintaux de b:«cuii

RVAN BROTHERS fc CHVVMtN,
J7 r:*; Üt Ficrre

2> juin 18 i7.

CUIR

d'une qualité ftupes im. t de In

TANNERIE DE LORETi'E.

LES »ou-»e'gné«i reçoivent des o; ;ov;>:oanf-
ments rég'ili1 r* de l’établissement ci-Lci"*, et cl- 

f eut en vei.’e, a J< » e nditions avanta^euic» s 
4,0"(» côté» Cuir ü Stmilie, de 

p saritrur» assortis»,
!>»•» r té» da a llr.rnsif 
l.tX' » do do à Soulier» ».'.u*

«âges,
200 duux. Peaux de Velu,

P. LANGLOIS 
4 février 1847. la*Jf s

"MUM..Marchands-TaMam f Fuurnhwe de Vilar n! - de ta
1 PRENNENT is liberté »!' provenir Im militnirea fl !e publie tlt* Qubbec qu’il* ont lout le ntr;;!J-
i' »ln -rcrmj naintenart p r M. Il 1!F.NJAMiN i ..nu conun l’FMl’ 'UH M qu'üsunt ujvsrt le »u»>.it .Ma*
bllssemant au eommenesmei t Je Msi av©« un %-----nu étendu et «nti^emri nottvtma d©* yet»»©n.«
emifretionrû . d. Lctnl.r v eu! leur ont vrquL À Montré .1 «me rilebritô U , i on . Il» ru propoient »ui»t de 
Unir u„/r.u.d a»». rt»:mTit de CHvMS F>ux-» >!*, t'i >» t' < CuL, M ... . ..r». \rt<,U<,

: , t. 'i ... Mil*© urllM©© pert©# pu

W. .. cie préviennent©ull ©ntt t ©«arUn «I upérleurd© dr©p d© l,on««l d© l’Argl©terrs, Caatoln, Dot • 
u’svnnt eh*f oui ■ I ■ «n éUt d© (oumii t >

. . , ; . public tu iMI’Dl*-

I fctMli Imptnndtbl 3 de Mclnto I», man'eaus, appait ils de sauvetage etc.
Québec, 9 juin 1847.

MA HC HA'DjSl.S,

VxÜAri:.
Ivre. pk )i ;:n r. < a \ end ie o'j a loue.’

A GiOMCV,
" \ - ^ t,......... l ! > a / IliTT'l tt;. t’ * Matson en pierro i Jour;

' . , . ' - U!
• •• domlcll© ou d »r . • ;i ,..„.lr„,,r A

n. L’.cRO’y,
Prrprlélnlre,

12 ruais 1847. Hue üai.It-au-Matelol.

ir ES pfr*ona«
... J que in.'.tin da

sou»»!
gnjs ausa tet qua possible. I.» qua.ililé fuurr.v srra é

•

Ls» Ccnfscurr ’r» Hôlciir.", t. v. s»ctl*v ‘■.c* 
irr,» pourront ai .ri être 8|iprovi*ionoé*.

Afin du puuvcir garaciii u: e quantité ju.î ar.’. ’ :*art
i'- t.' I t» uî’i.’e J ; rl'^n: '» ;aa u- •

.T, Î.JUSSON *i C .
t,

' -

N O» V V. AUX .

T E «ouasi^n*. inferno reapcc.ueasrmenl Iî 
1 -^pul.’.ic ru’ l e rreu pur ts / .’y t'falo' de Lo.’Jra , 

u... « •':m *:itcomplet ds ehapoaut choi»:s cl do oùt, 
d• . t; : ;; e. toc, p;urdamer, n- »».cjra, jett ies rtn* et 
c:.'.cl» du ‘‘Vj’.c* 'or'.;» (Rid'nj; Hat»).

AU8S'.
F-oucs '. ch-.p.aux c.. ;. ir. stipérwu.t .
F'oc ses de cfh e*. velours, p;;r chapeau:..

•’. F. QARATT.
(.' „ il l <. _

"î ÂMPÊS ! LAMPES t

T E snosi’vni vient -9 r." voir ù’.Cf.dr.'.?nl <’2 
“ ^ Ne^-Vork, et oTrc '. vrr’rui..i -»'Oi .mail *i*'c - 

J de et r'.c'.e de I.e.n d d: c! mindu. de t-.fc'e e* 'c p'.a- 
fond», c^I•.to rcc globes et riicn.inées.

—AVS3I—
C!ob:a de lom, t:, verres e» m •ri.-'*

. . Il PARKTTI.
Qué’.ec, t J juillet I'47.

1 A
A VEN DP/J,

St. /.n«e!ir.?, ’jr.e ivlnjjon .t i!?u • 
él«^. », de i'> p’od: sur To, si.udo pré- 

d'i é , ", fceant fjie ;ux q’istr© ehcmi.i;, troc San* 
. i.-. .i. :* <ii, i, g.f.n'C*, . tobi.* de l > '•’ed», fo'.T- 
ni: • et po • •• . , «•: •., etc. U '.ta ii'auan e t »i-
t r. svautogausa poor le comotr.rce.
I V . \
jr;.i, sur Iss lieu ., ou . Québec à

nIERIlB VF.’lUKid,
15 raar* 1317. Mire au nd

L ü U E R,
!TiV pa rCSsi.în donnée imnStr.atefPenl, la ! boumu an i intclii^eü** .,.:r rn .•!■! ri 

• ' U m&iuurt c-ur.'s par le esusiigné, «‘«“•at reçu'.!» ..a rroira’ert ,»a: le n.ér. erF'*• V
située 'ur lirre d;» c dsna u» o ‘ro.l tr.» bir.i 
«d pour le cr.. .;e.:. d'ép'rt.ic. ru sl‘..-c négoce. 
Te » l«. cprrrlf .• •!’» r:.o ‘ t’.auAés pa. un ?ovle ..urre

JÔ\ HAMEL..
Q ébe, . a.'rs 1347. f a

A:D a] jj.-t' A L T LE MA’SGN LO»'EU,

(es cités da.l’Unlon ainsi qu’Adta homme© 4© réputation
auxquels nous renverrons avec plaisir.

CV»t ls meilleure médecine connue pour a© garantir d© 
la maladie, l'Ile a sauvé la vie asus aucun doute à plus 
d©

f»,()(M) ENI’ANT* I.K PRIHTEMS DERNIER; 
en extirpant U eau*© de ls maladie st eu lea prdpartn 
pour la »ai» n «Fété.

FIÈVRE DE NAVIRE.
Il ne prut plu» y avoir le moindre doute que celte msla» 

die e.'l conlagicut: et qu’elle »e répaml rapidemeiit dans 
le ;»s) . Il c»t du ■!rtolr de chaque per*onne uiu>i que 
de» iiutoilléa dr s’eu g.rautir siitnut que ponible |,% 
Salsepareille du Dr. Towi»*nd, tm/>l hera frite mahtdie.

» !<• r si»', r‘t pur cl »»in il ett imitouUtle d'ilrt athuiui 
•le r-ttr malaùie ou dr toute autre

Q'ie toj» e ux qui ont le sang impur ou qui sont de 
quel me i.umi r> dé'bib », parli.'ulicrrinrnt le» cnfirit* 
iiiaiaéif* ou faih! .* IVmplou nt rise prutégenl contre 1» 
prst.h n e cl I » « ..son des chaleurs. On eu a fait une 
t*|iéTi' i »ufti*anlc dm» la .ilé de N»»v Vnrk et ou |’A 
t; iv. • m li l' . iii'rc hésitation parfaitement propre A 
empôcln r I»- Hiat*ilie>„

OFHGIER3 DES ÉTATS-UNIS.
I e e:ipit lue (1. *V. MA ianiisli Marina des Etats.

I ni» et uuinbr'i de I » L^uislatur ■ du Niw.lcrsey nou* » 
comptai-aui im-i t •.uy ! ccrlii c.it suivant II parle 
su liatsracnt pour lui-m -.c. •

(1*1 .Ry, Î.A janvi r 1847.
II y x .tn s.n j’a ' .ll.’y. •>' de U Grippe (injluema)

tt n u i>y*ti>nc tout < • Icmcur» dan* l’état î„ pii,*
fiible On m’ef»agt:a >. c-» ysr la Salsepareille do Dr. 
To n . m.J, cl epr» » nn uvni pr .• deux ou trui* boutrdlc*, 
je fuc Iris soula^.’cc que j’cttilbuo entièrement 4 la ijiié 
Bslsci ..reille J'ai . tiuué à c:i ;:r^.lJr,■ et je trouve quu 
mon état s'améliore ùc jour mi Jour Je p use qu'ell* 
ni':: sauvé la v.c et ns • judrai.i m’ei: parser sou* aucun 
prétexte.

G. W. McI.EAN, 
eh devant ds U M. des R (J.

John Jaekeî'!
esin, c publié 
éill'O.is'.r* tuiT»:.: .» : —

'VV In j •-•Ci • de le p.'p-.ali .» 'j ’ .lispsreille du 
P- To'cnn. 1 paraît ‘tr : lu ra.ac «tc le plu* extraordi- 
iniiu Noue pu M ns tqjovtrd'hui en sr. fivci.* deux cer- 
ti.'ciM; i n éo !• part du capitain ' McL;..n, rlc cette 
ville, him d» i{3ié,ird Mr. \»iitc ‘i Atctfn ’«’ind, qui 

capitnin • McLean eroit 
la tlo, et L’. White semble 

d . i î-.i ♦ ’racité. Des 
tcucrsicnl pas 

entièrement.

ériycr. Ud.tîjr du il .iUay Republi- 
le ccriideat ci-dei* a ave ';» remarque»

est bien cc .r.u 
quota r..4d einc lui a rr.uv 
repos: r ls r,. * n» a con.ia:.rs

s
tnsr.u.'.rt r.Q pa; 

F. Fretmsn,
. •

tc de .’urnirah 

SON.

TAPISSE RIE.
A vendre par l s smissnjrds :

Il R 3lÉf'E/ Trpi.'.'Oriè.
ü 1 REC1UTTE h l'RFIÎ 

Librairie Caaadienns rjc La Montag: : 1» 3 
18 juin 1847.

13.

LIVRES DE COMPTES.
r'.er

comp’cs qa’il» venirotit à boaLES ©ouâsignéa viennent Je recevoir un u^'or 
liment di Livres de

prix
FRECHETTE k FRERcl, 

Librairie Canadienre ;ue La Montais N ° l i. 
8:uin 1~47

A Vendre par le Scmsijnè,

800 PA&:,rs ^ Barj£c°;:
LOÜ13 CA TR 1ER.

Pointe-I.é»y, 17 nasrs 1817.

TAPISSERIE, 
jou^vni vient il© rerrvoiret offre 

: p'ivd; : L’u'» quantité d; taplj-v.i; i

T CC 
E

______  dans la :
m Lcr rn delior !■ îa po.’ 

'Juébtr, S mai 1 4»

.a .enta n». 
ia ’.‘a**«-'r ill..

iron n.c

ct ven-
lî é:e*i:i»

Québec. 4 ,uin 18 Ir rl C. I

MAGASINS A LOUER DANS LA RUE
u ;.

ffVfc y ftF/'X tnagajin», avec |o;ptr.*nl'
i. . X dt * \o meiilrur or.’r pio-siMo, Fun
oc; [i rn'di .n« • » :nn • ma ,.i lu >'e oiarrhn:; ü* • d - 
<d pî. M. J . ( ba . lj«ra et i-«'!tr« comme niig!v.iii 

' F Ri . Oa pourra iuusr ut.a parti© 
' de la n-.aison h par..

t*R. P^*JS.‘ F.v:.
Q ui t.', 1er février L84..

CUIR.
Débarquant actuclicm'nt et à r mire,

N a.iioriimont supérieur de Cuira onj’ih;. 
Veau, Kijp». Cartum. e'c , etc.

u «in BKOTHERs : r :r:H ’,
*'/ r"' ?. . .r.re.

?5 juin 1847.

A VEND-
G)ii;£

ue

A VENDRE,
Pur les soussisuits :

fil 5 V ALLOTS F:l à fuur.cn (nteil-
‘ — -e. VX. leure qualité)

10 dito Fil D Loup-Marin 
2 dito Fil a Hareng»
1 dito Ligne* i Cord» au n-.a!i.iî-j.-.é.ieure
2 dito Lignes à Morue

1(1 dito Peaux de Mouto.i fPizii*)
2 di'o Uj'.Qeé Ch.lauji Je Pilot©

2'» caisses Chapeaux Sal - <•
Peintures atscrticc, Hu»!: de Lin, Turtle ..Lue 

Ulou« et V;irr»
LES SOU88IG.M S ACHETENT DF.8 SCRIPS.

PEL1.ETIER ET FRECHETTE. 
Québec, I ï avril I -47.

^[7INS ©ttpdri j'.r; Por» et Shcr.-j, venant de 
é Lcith, m pipes, quartan.i e'. ;c'.ivc»

Gaatonnsd© bril'anio 
l'. it ils!! t» tabac 
50 Sacs café

• •./
200 L’j.tta liarrr « f, * de Di/>y

• : QuIflllUl uc
NicKAY !: nAS>EL8. 

ji N .po’.éoD, 2 juin l',7.

*:n;j'''gn< © rc.,u (par !c© navir*'© Soph t
l'fijfall, Oct • autre») tt o5 t a vtndre

à la Phare: * cia de Québec, (Quebec Dispensary), un a*-
: .

»;*, Psi ia©©, Pï.f-a.trir. Savons <*« tollcl'.:, rtc., ©te» 
-AUSSI—

Graines de fieert de jtrditi» tt. . ch ::i; » ~ar-, lie» de 1 - lù.
G. G. AllDlJl'IN,

Chunutc tt Dr gui»tc 
.' u coin du séminaire rt de la rue Hope. 

N. B-Il attend ma itérant rîr le L«'^y Sraton, un 
a**oriir.j',:it de drogue; ds première qualité et dî remudt» 
à patent©.

C. G. A.
Québec, 21 tasi i84/.

y e
& i ;•/

i ;)'•

Québec, ;» juin l'I*.

t r/,»-»2 à iroiii ÙL» pi, e:i 
, ‘tuée 3 Pent 3c é:!aKu; 

::r ‘u*5u:>ia:»u 
C.IS. M. DE KCJV, 
lis t.'o'sire.

EMPLACEMENT A VENDRE,
* VENDRE un cm;-lacement s-iué dms la 

é • rue t. ..’era fs’tbcurg SU -'sao, »;»-l-*is le Cim.« 
liérc A-T ■ ^ ir !»•« > o:iditljr.s 'adr; cr : ce bu-
r^iu.— 3o juin I 140.

'KIU'.VN \ vendre i lr.

Eg^OUS ceux qui ont dt-s réris
-■*- succession Je feu M Fuaxço

M ME Drysdale annonce ie«pectueu»r*merit 
qu’t Ile se propose de rouvrir une Ecole le DIX 

mai, Juns U maison n° 13, tue Hope. Le cour» d’iii*3 
truction comprendra U Lic'ure, l’Ecriture,la Grammaire, 
l'Ar thmétique, la Géographie, l’Histoire, la Musique, le 
De*»in et ! Frar.çai»

Mlle Drysdale rurv-illera le déparlement de la Musique, 
et dome'», .i on le dé-ire, de* leçon-» a domieib-. é»M 
• •»rs Its ©©million» en «’adressant «un* 30, rue Ssin(-
I. -.i».

t ..-b» e, 20 avril 1847

PERDU.
T*ERS le 2'» juin à It Crosse-Ile une pennirhe 

« : jipartcriant au navire .^raon.elle est bordée A l’or- 
tir aire et peinte co-ibur de pl-imb ; n’a pas de nom d l’»r- 
n>rc ; a 21 pied* de lui g *ur f»J pit '» ou <k peu près, 
large, six «iege* ; n'a ptsde marrhe pied», a été rallon­
gée k l’an .ère de ,»»<•* de deux pieds.

Il sera donné p t le *oufs»g.ô une généreuie récon- 
pense à I* t tnonne qui ratr,encra cette chaloupe au na­
vire.

J. M MUCK LF.
Qu bec 2 juilbt 1H17. Q - 1 bf
K3* Mrsstcurs les curé* qui aurai'.i.l coiina.«»»nce que 

ce»»e rh-.loupe ait échoué ou ail été trouvée dans leur pa- 
rohst «ont priée d’rn do..tU avis ù l’adrusc ci-dt-s*u».

AVI i.

ÏE sou^ipné, njeni j our .Srrpirr.r s. Young
e» Cie de Montréal 'ff-p a rendre é »ps ma/a*i- » oui 

forment le corn de la rue Arthur et ùc la rutile de L 
H. F. Lan»-, et joignant le© magasins de Messieurs J. 
',V. Leaycraft U et».

Lard mess, !T,mc mes* et Frime 
Bo-uf prime et prunt mes»
Suif
Tabac de différentes qualités 
Fromage, lard 
Rhum et, vin» forts 
Un asaortiment général de thé*
Fleur ^nit r,raine et etnadunne superfine tt fne, 
aussi farm© c.atière.

JOHN M. YOUNG,
Québec 21 nui 1847. Agent.

’ AVIS.

ÏE sotiseignè vient «l’ouvrir son éia!ili«seirenl 
^ de voilier, rue S*. Paul, au-dessus de lu manufac­
ture de Vinaigre de M. Quirouet. Il prend In liberté 

d’oflrir se» »ervice* en eetlr qualité ©ux eonstruetti », aux 
espitsinrs de navire', air.»è »ju’au publie en g nérsl; il 
ote ««p^rt-r par sriii assiduité et 1rs soi-* qu’il dotn ras 
ses atfi.rer, mérittr une part libérale de l'ciicouragemtiit 
public.

RAYMOND BLAKISTON.
Québec. 21 mai 1847.

A VENDRE, 
rv*T(fT\ T>0ITE3 Tîié Noir

50 pssi-rs Yi(;c» d: Crar r.-glas©
500 loi'- * etdeini-boitcs V •ires communes d» gran­

deurs assorties 
4»' quarts Ycrretis 
6o bxrüs Peintures b Lue et verts 

2 balle» Tapi»
6 cuisses Ci.apeaus

4> cai--r» im, Rouge, Hermitage, et ( larct cl
M rge.-.i.-t

KO quart* Huile de liahice rt Je Mom©
DM h.J sC rd-»ti te or» i.:..rtir»

. rt ; rt
Puitacn marinû

1000 quinir.-:* Murue fiche et Morue Saint Pierre 
du

I2tt<) Kn'il» Ma.ic ùc plomb 
1800 boites Savon àc Linrpool

GIO. bL'KNS SYMr.8 h Pu, 
Québec, 12 féarier IK47. rue Saint-Pierre.

CAFE.

A vendre par les soussignés :
*>iAUS d’uno qtjalilc ftipérietire et

q,,; viennent d’être débarqué» K- UeJo, 
do Rio Janeiro, en drnito IQue.

PICK KKSG1LL, T1BBITS A. Co.,
rue Ddlhousic.

Haute-Vüte sur le»
rc..-, a.', r-: t. tic*)rg.: t1 fto. Moniqu-, •’sinr- 

»«r *jr I-* liri.a a.s propriétsire* Veuve Ciiatlis
i Fi , r? Fil©. M bm! 1847.

J VENDRE,
r IN terrain a.M, au faubourg S’. Jean, prl» Je 
^ la périr St. Jean, »u.* le nive au I.'orJ de la rue St 

Joae'.iii . iV i pi Js Je front sur 54 de pri fonJ:ur, borné 
à Fut par la ru. Ut Glaci: et u l’ouest par ls rue SaLt 
Fran-; .« a,-; ir- . i l «» Madame Veuve Faurli. r Pou- 
les * r à Ta L. K >v, m ne? ai, i ir
8t. Jc’3, N °. IJ, ou d

MICHEL TESriER, Fcuycr,
19 mars 1817. 2f-s Notüre.

VENTE DE MOULIN.
N offre à vemlre un moulin ù farine aitué sur 

Rivière du Petit Ssull en li paru!»:, de l’Mc 
Verte, ccmté de Itimbuihi.

Pour plu* a.i.ple inrorustio.i, s'udro<:er au Notaire 
noa igr.ô où a D-trc V cuve Cltetao»xômk Du’i.n

Ls N• < AL V RI AU, N. P. 
Québec, 9 juillet U17.

Ou*

. • / > n , r» ’ i « . f t rdA L ,, C ■ i ’ I’L/Jj., .j.
Ce e?rtifcal ^io.;rj do i.. . anièr.’ la j»lu* conclusive 

que c Its t'LscjKrLÜa c .• co ic ctr trôlo t * plu» romplet 
suri s na* ' dier du «sn^ le* plus i.iv'térécr. Troiiper- 
so.iri©* ■» léiics (Js.ts une maison est un fait qui n’a pas de 
ptéc Ji!c nt.

T It O I fï E N F * NTS.
Au Dr. T.i^t ',ad—Cher .’.!an*iei.. : ..’aile plihirdc 

r- .- aan . «r que tr^L df na:s enfants c: t été guéri» de 
! ‘oie ; ir rua ige d© v»4i k«©.,I i kcin©. il» 
«'ai. : :r>.. r.,t i.; i.'.: insu'-'ai -* pi b»: ont prh 
•t uicnn ;it r.- tr. tio.itei, Si n. *atre smi le et ce* plaies 
c t-!!• ru, re i,ii i-.' ::,>'i c A voir.- 'ga.d une Jette de 
rccoriisMsancc. Votre etc.

18 A AC VV. CRAIN, 
me Wooster 11-5.

Netv-York, 1er mar» 1817.

GRANDE ’•ifiDF.CINE POUR LES FAMILLES.
I F* . * '-t .’*. To n' .• ’ -t i irr.a?J» »oti-

T. » c'. un • V-t. ’e co rc r._ (ion, H
'.t.iiiié, l’Ini ac !i:é, la I. ueo..UL, ’ci i*cn«trues 

di.’’-.:.’ i oî • ‘ i d rnîrn t’»' et' . „é..é'al du
*y '.. ;.ir, que cr* maladie» •uientcu ao lj ré«ui:at - u la 
cso e cec^ onriéea p-r l’irréqu’.ir’ é, per e«ci*1c.it ou par 
indi'positi j".

Riir. n- surprend plua que ira tlat* rapides .u’opére rc 
reraèue .ians ia rénovaJan du cor| » humain. I e» per­
sonnes toujours failles et fal'-u-e* .! q ji « prpnnen' Je- 
viennent tout d coup forte* rcL-usi'*, et r •Uv/jvt-nt toute 
l©W i inll - re. li r.. ..bat ■'? uite la
nati-re é icrvé du /(..me fLninin qui e;t la principale 
cau*c de la stérilité.

L'on ne «’attcn .'.a pas ù ec q-je Jsn» é-s c .» ù’tioe ni» 
t-rrt üu»»i de iieve noui a,liions rxposer I. * eer'.i.i-sfs de* 
cures opérées j m-i» p.auvoos affirmer h crui qui
sont affli - • ùr c^* .affi-eiio.is que ùc . renia ;:. * de* cure» 
not* ont été r.pporlécii. N’oos poerrioni ri ter même 
plu'ieurs fanaiilc* qui avaient éti piiféc* d’rnfanGju»- 
qu’au moment ou elles tirer I usigo de U méJecine en 
question et qui après en eurc t de trus-asins.

Au Dr Townsend: —Ma femme éiiyit ^ravementsf- 
iccléede fiiblta»e générsi© et de débilité, souffrant eon- 
tin’jfller.,r:it ùedruicurs et cFafTsifrrmenl, de rhùtrs et 
il’aiitre* maladies rt ayant eu eonnsissanre li'ocrstion» 
d. * îc'qurUa* vetre médecine avait opéré d* grande» 
n .e» ; et apprenant -ic p!u* qu’on U reco... aoJait d n» 
le* es» seRihl-aùles à ceux que j’ai mention,ié,, je mr pro­
curai una bout-ilia de t. t.e K*trait ùe 8,1.» pareille et je 
sui«n Je* in iieati .n* que Vous r..» dor.n.'.:-». En peu de 
tern* •c* maladies ditparuicnt rt ci! - fit rendue A la ssulé. 
Reconnaissant pour le bim qu’« ila a éprouvé, j’si le plai- 
*ir de té-moigr.' r ms satisfaction et da iccPu.niander celle 
médecine au public.

M. D. MOORE, 
au coin des rues G nul et LyJius.

Albany, 17 août DQ4

AUX MÈRES ET AUX DAMES MARIÉES.
Cet extrait de Salsepareille a été préparé expre*»éricnt

r-o • . , ____ • _n.___ i pour les malailita d:» f Nulle femme qui a rationES sotl--- jrtv» Vtenne.il u? recctn.f Cl offrem (je rroire qu’elle app-ochr dï l’Ag' eriliq .<• du •* retour ”
VENDRE.

Z J en V. ntt . It Ubrtirie Cat ajier.ne tua Ll Monta­
gne S 9 13.

I unelt*s, ArJaisei. Papier de couleur, F.ncra, r Itapc- 
ht». Plumes, Cray©»». Ksaaipl©©, C©M r©uuur ki© éMUM, 
Livre» de Icnyjc pour Violon et l’Ii’te, Ksu Je Lavande 
et de Co! ^ne, riauticr de |)-.r|d.

FRF-CHETTF. f; FRF LF.
’ Libreiric Canadienne, rue La Mcnlajne N ° 12.

I8J b 1847.
.SALSEPAREILLE DU Dn. TOWNSEND. 

La n ■’•cint. In pim extraordinaire du monde. 
4 ’EXTRAIT r^t tr.i»en bouteille»J’iine pinte;
ét-J if *t six fois ù m'tlleur marrhé, plu» agréable cl 

garaii i supérieur * aucun vuîre II u'térit lr* maladies 
sans f. te vomir, pun.cr, dérang-r ni stt iil'ir le patient

GRAND REMÈDE DU PRINTEMS ET DE l.’ÉTÉ.
La gr.nJc beauté et la supériorité de relte >al»e|iareil- 

lr -ur touta» le* attire* tnédecino» c*'. quVIle donne de la 
t »ueur eu corj » en n Anse ter. i qu’elle • xlir|».- la m.lidir. 
C’est l’c:» Di S MKILLM.’KS Rl MLDES 1*01 li 
LE PlüNTF MHS ET POl’R L’ETE que l’on connai*- 
•e ; non s.-ilement il purifie tout le *y»tcuic • l donne de 
la force A l’individu mais il crée un sang nouveau, pur et 
nch» ; pourcii que ne pusstJe null-: autre médecine Et 
c'est Rt que gll le grand secret de tes suret-* étonnanl*. Il

n- di-vrait tiéqli^er d’en f*ir-: u.ago v-i que c'est un muyi n 
etiiesea dt so garantir des i.oni’orruses m iladies horribles 
qui tr.enacent les femm. t celte ép >qu: Je li vie. On 
pe it mf»m.- rtcu’cr rr-.t. périotl: de tleux ou trnl» an» par 
l’uaage de cctle m-'drri.te. Cel!:* qui arrivent àl'àg-- de 
pubcr'é n'r n out pt . rioin* be- -in rir ce rettii-de est émi- 
netniuciit prop.», .i ail. r I Irav-tl d- U nature en rav.vant 
la sang et en donnant tii- la . gueur au syite.-ni.. En vé* 
ritO rette mé-.'eciite est d’u:i prix ine.timabh: dans toutes 
i.s malaJin délir.-de a-taq talles !e* ft-tnme» »int sujrtie».

E.lo ùo.it du tou é tout le sy.lètne, renouvelle d’un© 
ma .i'-r*- perm ,ncnti- l’t'uriji'' nsturclte t n chan.ant les 
impuretés du Sang,—San» »..tnulcr a -rz le sytteme p-tur 

I p. - ' lire’iine relax ition sul.'-qucnte,c jqui arrive lor qu’on 
fiit usage des rnédccuir» ordinairrmeot etnpl< yées dan» le» 
cas de fiiblc» e et de maladie» de» fcrinici.

BS VA /» #7 F' A l
On n’.i jatr.ai» dérouvert da fluide ou île médecine qui 

ressenti I-- autant nu jus gastrique ou ù la salive dans »a 
firulti) de déc rn|io.(-r 1rs alimenls et de donner dels 
force aux arguas digestifs que celle préparation d© 
SaDcpareille.

DÉPARTEMENT DES BANQUES,
Alb my 10 msi 1845.

Au Dr. Townsend.—Mon»icur : J’ai été affligé depuis 
plu’irut* année* de Dyspepsie dans sr» phases les plus

Q-
A VENDRE.

UELQUES ccniain-.s <!e ?ac-t de Sol pour
le beurre.

811 VRPI.F.S, VVAINVVIHGHT i Co
13 juillet 1847.

PA P IËR .

A vendre par les soussignés :
P P ÂMES J ’ pnp.icr commun pour

y le, ér I. s, u bis prix.
FR.El HI I TE k FRF.RF.. 

Librairie Canadienne rue La Mont gne N 3 U- 
18 juin 1847.

Québec, 16 imlM 1817. ---- I s opéré depuis le»diux dernières années plus de 33 000 ilmge eust-s, accompagné© J’aigreur d’e*tôrpac. de perte
* OC I cures de msljdit»grave» ; au moins 5 'Ou d’enlre ces mu- . d. l’sppetit, de chaleurs intestinal. * rt d’une grande tver- 
' rl ^ kdss ©vaient été rcgardfseomiue incurablss.

Plus de
MAINTENANT A VENDRE

A LA LIBRAIRIE CANADIENNE,

INSTRUCTIONS
EN FORME DE CATECHISME

AVEC PRIÈRES NOUVELLES POUR

Areotdé par N. 8. I’. le P ?" P:e IX, p-r ».» I etlr«» 
• . ' : 

rte -^r. l’Arthtsè j-ii: d-- t) i ".' e rt l’trcaiion du Jubil . 
CETOL'VHAGE EST PUBLIÉ AVEC A : PI:f>B VTION

. . ' HRY84V8 PB I >' BBC.
.... , BE.

Québec, 30 avril 1847. *

3*8)0 attaquées de Khumatistm s chroniques
2000 do Dyspepsies
400 do Débilité générale et manque d’éner-

700-1 do De diverses maladie* des femmes
SOtX) do De Scrofules
1 00 do De maladies de fuie
2Ô00 do Pc maladie* dis rognons et J’hy- 

dropisie
.3000 do De coiisompin-n
F.i J.» (Millier* ds cas de miladies du s,an;, «a* >ir : 

Lierre*, I ré -,el *, Boutons au visig rie , ainsi qir de 
nomb ix i. aux de lé te, douleur* de. cotes rt ! h poitri- 
ne, iifleeiijii» *;ié«i»lr» etc , etc

( < 11 P iraitr, incroyable, nous tn •ommrs cert tin*, mais 
i ou* ■>* » de» lettre* de médecin* rt de nos nts di-
tou', s Its parties des F.tata-rnit nous infurmant d- difTe- 

• • it. Va© Buakirk. écuyer, l'un ées droguis-
t s Us plus r s-retables de Niw.ik, N J. nous nppri-'d

t rél r a i is il» 60 cm é im • it© till© *• ni©.
e.<>. ■ »!(<»> . (tuiliers do psli-uts guéris dans ia cité
de New-York, et des centaines a Albany et dans toutes

•ion pour touto espèce d’aliments et pendant de» semaines 
rntiere* je ne pouvais gard-r dan* l’estomac du peu de 
nourriture que je pou» i • prendre, qu’une tre» faible par­
tie. J'ai essayé les remèdes ordinaires mai» presque ssni 
effet.

On m’engagea, il y a deux mois environ, A essayer de 
votre Extrait de Salsepareille mou je dois ajouter que j’y 
avais bien peu de eonli mco ; mais apres en avoir pris é 
peu près deux bouleillrs. je retrouvai mon tppét'h le© 
brûlements JVntraille» cesacren? eniien-mcnt, et je désire 
en recommander vivement l’ussge à ecus qui ont souffert 
roriimc moi 4 otre ce.

W. W. V \ N Z \NDT.
74T- PRENEZ G\RDF. AUX I CITATIONS.—Vu 

le déliil étrn lu «-t le sureè* i(ieoni|iirablr Je relie méde­
cine de* pi rsQiuies su,!, iirim-ii-e ont copié lr< étlqueltrs 
11 mis des médreines dans J- s bouteilles seml-lnbli «. \ eil- 
!• z A re q.i chaque huuteiJe porte lu signature écrite Je 
S I* T - WN F.ND.

\ sind'r en gmset en J-lnil. ehez JOSEPH RtH^- 
LI'S *i i.r. IMKniriNAt.R, ( Medical Uol \ Plue du 
Marché it, i., || into Ville, et chez JOHN MUSSON A 
Cie, Giiébee.

Québec, 5 juillet 18.17,


